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Des faits nouveaux

Une vieille question dont il faut continuer de parler 
— La persistance du mal — Le silence de la grande 
presse — Quand le gouvernement se décidera-t-il à 
intervenir de façon méthodique et constante?
Nous signalions hier un fait nouveau: en plein pays triflu- 

vien, à quelques pas de Shawinigan, on iravaille, le dimanche, 
nous apprend le Bien Publie, à la construction ... d’une voie 
ferrée Les paroissiens sont indignév«joutait notre confrère.

Notre article était à peine publié que le courrier nous appor­
tait deux autres récits du même caractère.

Sous la signature de son directeur, M. Eugène L’Heureux, le 
Progrès du Saguenay disait (numéro du 30 septembre) :

t'n citoyen d'Alma nous adresse la copie suivante d'un 
avis publié en anglais et en français dans les usines de River- 

d;bend
GENERAL NOTICE

"Riverbend Paper Mil! (Groundwood-Sulphitc and Pa­
per Mill) will run until S A.M. Sunday, September 2oth, and 
after repairs, will start up again at 11 P.M. Sunday night 
instead of 1'2 midnight.

AVIS GENERAL
“Le Moulin à Papier de Riverbend (Groundwood-Sul- 

phite & Paper Mill) sera en marche jusqu’à H heures A.M. di­
manche le 2,3 septembre, et après les réparations faites, re­
partira de nouveau à 11 heures P.M. dimanche soir au lieu de 
minuit."

Cette copie est accompagnée d’une lettre disant que l'on 
a ainsi travaillé les dimanches 18 et 25 septembre. Puis on 
ne sait pas si ce travail dominical va continuer longtemps.

On ajoute que, durant une bonne partie de l’été, l’usine 
de Riverbend n’a été en opération que. cinq jours par se­
maine.
The Watchman, qui est publié à Lachute, comté d’Argen- 

teuil, disait de son côté (numéro du 30 septembre):
Work on the changing of transmission line from St. Je­

rome to Lachute in order to draw '2,000 greater horsepower 
from the plant at Rawdon is being rapidly pushed to com­
pletion. This work is being rushed through on Sundays in 
order that no inconvenience may arise and Mr. Gosselin has 
his gangs in readiness and with everything going well he ex­
pects to link up in about six months.
C’est-à-dire :

On poursuit rapidement l'achèvement des travaux néces­
saires au changement de la ligne de transmission de Saint- 
Jérôme à Lachute afin de tirer de l'installation de Rawdon 
2.000 chevaux-vapeur de plus. L’ouvrage est précipité le 
dimanche de façon à ce qu'il n’y art point d'inconvénient, 
M. Gosselin a ses équipes toutes prêtes et, si tout va bien, il 
espère opérer le raccordement dans six mois environ.
Ceux qui veulent bien nous suivre un peu régulièrement 

savent que, depuis quelques mois en particulier, nous avons 
signalé de nombreux cas de travail du dimanche. Tout derniè­
rement encore, nous notions l’énergique protestation faite par le 
R. P. Bourassa contre le travail qui se produisait dans le voisi­
nage même de son église à Hull. Nous rappelions que, dans cette 
même ville de Hull,on avait deux dimanche de suite peinturé des 
usines. Nous signalions que, d’après un témoin qui n’a pas été 
démenti, on avait fait à Thurso des travaux sérieux. Nous trans­
crivions la note du Bien Puplie constatant la persistance du tra­
vail dominical aux Trois-Rivières et au Cap-de-la-Madeleine. 
Nous faisions écho aux protestations de MM. les chanoines Bou- 
lav et Harbour, de M. l’abbé Lafortunc (de .loliette). Nous 
citions un témoin qui déclarait avoir vu, en plein Montréal, le 
dimanche précédent, travailler à la construction d'un garage.

* * *
Nous aurions voulu citer avec une pareille abondance les 

cas de répression gouvernementale. Jusqu’ici nous n’avons 
entendu parler que de lettres de M. Taschereau à des gens qui 
voulaient monter des ventes d’immeubles le dimanche: l’une, à 
Chicoutimi, a été effective; l'autre, dans la région de Québec, 
est, à cause d'une absence du premier ministre, arrivée trop tard 
pour produire son effet.

Nous n’avons même pu savoir, en dépit de nos questions 
répétées, quelle suite avait été donnée, nous ne disons pas aux 
plaintes des prêtres et des journaux, mais à la constatation faite 
par M. Taschereau lui-même dans un communiqué du commen­
cement d’avril. Le premier ministre déclarait alors qu'il existait 
encore des abus: depuis six mois nous demandons inutilement 
ce qu’on a fait pour y porter remède.

Les deux lettres de M. Taschereau attestent qu’il peut s’in­
téresser effectivement à ces questions. Quand alors se propose- 
t-il d’instituer l’enquête méthodique, énergique, qui lui permet­
tra de relever tous les faits, de voir quel sont ceux qui tombent 
sous le coup de la loi, qui ne sont pas excusés par une raison con­
venable. et d’agir en conséquence? La gravité de la situation a 
été signalée par tant de gens qu’il ne paraît plus raisonnable 
d’hésiter à mettre en jeu des moyens extraordinaires. Et l’on ne 
doute point non plus que si le gouvernement employait à com­
battre ce mal une énergie égale à celle qu’il déploie*contre les 
violateurs de la loi des liqueurs et des règlements de vitesse, il 
en aurait tôt triomphé.

Par contre chaque cas d’impunité nouveau suscite de nou­
velles violations de la loi.

* * *
Notons simplement, pour finir, un fait considérable: le si­

lence presque complet que garde sur cette question la “grande 
presse’’.

Cela impose aux quelques journaux qui ne veulent point 
laisser silencieusement s’établir dans notre province l'habitude 
du travail dominical l'obligation de revenir à la charge avec une 
inlassable ténacité.

Et cela démontre peut-être aussi que, pour mener avec per­
sévérance certaines campagnes utiles, il faut autre chose que 
cette “grande presse*’...

Orner HEROUX

L'actualité
Batteaux Durham

Quand le canal Welland item ter­
miné, nous aurons une magnifiques 
vote fluviale coupée en deux Iron-1 
eons. Le premier s'étendra du golfe 
a Montréal: l'autre de la décharge 
du lac Ontario iusqu'au fond du lac 
Supérieur. L'anctenne et large bri­
sure les séparera encore. Et du lac 
Ontario tusqu'à la métropole l'eau 
continuera h descendre en tourbil­

lonnant des hauts plateaux inté­
rieurs, sautant ici les gradins de ce 
royal escalier, se reposant là sur tes 
paliers qui sont des lacs, reprenant 
ensuite sa chute vagabonde par les 
rapides et fee remous, de Cornwall 
à Lachine.

De tout temps, ces obstacles suc- 
cessffi, ces pierres d’achoppement 
dans notre ‘'chemin qui marche", 
ont rendu les communications dif­
ficile» entre la province de Québec 
et la province a'Ontrrrto. Pent-étre 
les varro-t-nn disparaître un /oar’’ 
C'est probable; car les deux tron­

çons tendront éternellement à se 
rejoindre. C'est alors qu'il ne fau­
dra pas oublier les choses pittores­
ques du passé qui se rattachent à ce 
coin de notre sol, et, entre autres, 
les batteaux Durham.

C étaient, autant que l'on peut se 
rendre compte par les descriptions 
des anciens voyageurs, de tongues 
et lourdes chaloupes construites de 
planches de pin. Elles avaient tren­
te-cinq ou quarante pieds de long, 
an fond plat, de nombreux sièges. 
Un modeste équip<tge, trois ou qua­
tre matelots, quelauejois plus, quel­
quefois moins, se chargeaient de les 
manier. Ces matelots improvisés 
employaient la voile, quelquefois, 
plus souvent la rame, et enfin lu 
gaffe, longue gaule garnie à son ex­
trémité. d un fer légèrement recour­
bé. Ils se servaient chacun de ces 
instruments à tour de rôle pour 
propulser la lourde barque : la voi­
le lorsque le vent étail favorable, la 
rame sur les surfaces tranquilles, la 
gaffe pour s'accrocher au rivage, 
se tenir au lit de la rivière, grimper 
pour ainsi dire à force de bras dans 
tes rapides tourbillonnants et agi­
tés.

Quelquefois, voile, rame et gaffe 
ne suffisaient pas. Par suite de la 
fonte des neiges ou d'une période 
de pluies, le courant s’enflait et 
augmentait de vitesse. Ou bien le 
patron avait entassé trou de mar­
chandises ou trop de jutssagers sur 
son embarcation. L’escalade s'arrê­
tait tout à coup. Le batteau hésitait, 
refusait d’avancer te long du rivage, 
et le moindre abandon l’aurait re­
jeté à des milles en arrière en quel­
ques secondes.

Aux situations critiques les solu­
tions radicales. Les vateliers sau­
taient dans Veau tiède vu glacée, 
jusqu'aux aisselles, jusnu au cou et 
s'attelaient comme des boeufs à la 
corde solidement fixée à l’ainml de 
la barque. Et ils la hâtaient ainsi 
sur de. longues distances, courbés 
en avant, tendus dans un immense 
effort.

Ce qu’ils en ont transporté des 
ballots, des marchandises de toutes 
sortes, et surtout des immigrants, 
ces batteaux Durham si souvent 
mentionnés par tes voyageurs an­
glais du début du dix-neuvième 
siècle. A lire leurs récits, on sent 
encore revenir jusqu’à soi le char­
me qui a séduit nos ancêtres, celui 
de la vie en plein air, en pleine na­
ture, dans un pays presque désert 
et sauvcyie.

Le soir, on s’arrêtait sur le riva­
ge. De grands feux réchauffaient 
les membres transis et oui avaient 
comme un immense appétit de cha­
leur. On mangeait lourdement et 
avec délices une nourriture gros­
sière. On s’endormait à lu belle 
étoile. Car les cultivateurs déjà éta­
blis dans ces parages n’étaient pas 
hospitaliers. Les voyageurs du fleu­
ve avaient si souvent frappé à leur 
porte. Us s’étaient emparés si sou­
vent de ce qui leur convenait sans 
en parler à personne, ils avaient en­
fin surpris si souvent la bonne foi 
des habitants que ceux-ci se te­
naient sur leurs gardes et envelop- 
fxiient dans le même sentiment gé­
néral de méfiance tes bons et les 
mauvais, tes honnêtes gens et ceux 
qui l’étaient moins.

Car, comme on pense bien, d’in­
nombrables incidents survenaient 
durant ces voyages accomplis des 
premiers jours du printemps aux 
derniers jours de l’automne. Le 
froid sévissait et tous couraient aux 
fermes pour s'abriter un peu. Ou 
bien un orage éclatait. Un enfant 
tombait malade, tes provisions 
manquaient, ou l'on voulait com­
pléter le menu. De nombreux ex­
centriques suivaient la barque du 
rivage, dans les endroits les plus 
difficiles, se dirigeaient ici et là 
pour rrolorer le nouveau pays, et 
qnelauefois s'égaraient dans la nuit 
commençante.

Alors les maisons des cultiva­
teurs étalent assiégées d’une foute 
sans cesse renouvelée, le jour, la 
nuit. Elles s’ouvraient pen, et à 
tous les bruits, restaient closes et 
muettes. St < elles s'ouvraient à la 
fin, le propriétaire enveloppait ces 
nouveaux arrivants d’un regard de 
défiance et le coeur «’ouvrait ra­
rement.

Det>ant rtnststnnce de.» deman­
des quelquefois, les pauvres gens 
transis ou trempés obtenaient la 
précieuse permission de se ré­
chauffer, ae se sécher, de dormir 
sur le plancher de bois autour de 
l’âtre, sans paille, sans matelas et 
sans couvertures.

Les matelots et les capitaines 
avaient l’expérience de toutes ces 
difficultés, ils ne s’en faisaient pas 
pour une pinie torrentielle, fx>ur 
des marchandises trempées, pour 
une nuit d’automne gui couvrait la 
terre d'un blanc frimas. Us aimteni 
cont>oyé des riches et des pauvres, 
des marchands, des colons et des 
soldats. Toute une population re­
fluait sur les rives au lac Ontario, 
du lac Frlé, de la rivière Détroit. 
Us la transportaient de peine et de 
misère, bien habitués aux intempé­
ries, devinant d’avance les réac­
tions de ces nouveaux venus de­
vant les incidents de ta route et Ifs 
sautes du climat.

Et s’il faut en croire ces vieux 
historiens, ils savaient égayer le 
voyage de chansons, et d autres 
manières aussi. Car iun de ces an-\ 
nalistes conte avec bien de l'hu­
mour une histoire fort intéressante. 
En prévision du froid, de la fati­
gue, de la maladie, il avait résolu 
prudemment de se faire suivre d'un 
respectable petit baril de rhum, U 
s’Cmbargua sur un batteau Durham 
avec son précieux viatique. U se 
sentait prêt rt braver toute la na­
ture canadienne et tous ses pii-' 
ges. certain d'avoir en toutes r/r-1 
constances le stimulant puissant 
du corps et de l'Ame qui lui ren­
drait les épreuves légères.

L’égutpape t'abandonna à Kings­
ton, comme II était convenu, pour 
reprendre la route de Montréal. 
Xolrr philosophe tint à s'assurer 
qu'il ne lui manquait rien. Le petit

tonneau si précieux lui parut 
d’abord d’une légèreté inquiétante. 
Le ton qu’il rendait lors­
qu’on le frappait avec un objet 
quelconque était tout à fait lamem 
table aussi, et ressemblait fort à un 
gémissement. Après enquête plus 
approfondie et plus sérieuse, Il se 
trouva que le gentil baril était vi­
de. Mais par où s'ètail-il vidé? La 
police du temps, aussi perspicace 
que celle d’aujourd’hui, ne sut ja­
mais le découvrir. Elle eut beau 
tourner et retourner le baril, l’exa­
miner sur toutes ses faces, le son­
der, aucune égratigmre nulle part, 
aucune fissure, autune trace révé­
latrice. line seule chose était indis­
cutable, le rhum s’était enfui.

Notre philosophie se résigna as­
sez rapidement à cette perte in- 
lommensurable. Mais comme il 
maniait joliment la p.'ume. il suf 
s'en venger devant les générations 
à venir en accusant divant Vhistoi­
re les humbles matelots qui 
l'avaient transporte avec son baga­
ge. Ces bateliers, dit-il, étaient gens 
rusés et de peu de foi, Ils étaient 
surtout ingénieux. Comment ne pas 
l'être lorsqu’on peut boire autant 
de rhum sans percer le tonneau 
qui le contient?

IsCs soupçons de notre monsieur 
étaient-ils fondés? Nous laissons 
aux historiens de l’avenir le soin 
d'èclaicir ce point iviêressan'. Ils 
pourront comparer les textes, colla­
tionner les documents et p'ul ètre 
acquitter nos compatriotes incri­
minés, re qui ferait plaisir à lout 
le monde.

Les bateliers et leurs batteaux 
ont disparu. Le perfectionnement 
des machines à vapeur, le creusage 
des modestes canaux a tué un bon 
jour leur humble négoce. Des navi­
res plus puissants ont établi la 
communication entre les deux tron­
çons de notre immense voie fluvia­
le. Céderont-ils eux-mêmes la pla­
ce aux gros tramuUar.liqiies mo­
dernes qui, par des anaux encore 
approfondis, traient pénétrer jus­
qu'au centre du continent?

ZOILE

Le discours de M. Bourassa à Régina
Il y parle des problèmes du Canada dans l’Empire - Les principes à suivre 

pour orienter notre politique vis-à-vis de Londres — L’évolution du Ca* 
nada — La participation aux aventures impériales

DISCOURS DE PRESENTATION PAR UN CANADIEN FRANÇAIS, LE DR
L. ROY

Bloc -notes
Journaux

La vente, par ta famille ttiordon, 
de Toronto, à M. I. W. Killam, de 
Montréal, du Mail apd Empire, pro­
priété des Kiordon depuis une cin­
quantaine d’années, — le Mail tut 
fondé en 1872, — vient d’être offi­
ciellement confirnKyjv M. Killam, 
président de tl. '..SSyml Securities 
de Montréal,•est originaire de Yar­
mouth. Nouvelle-Ecosse; il a 42 ans, 
il a fait plusieurs millions dans la 
finance et l’on ne sait pas encore 
très bien, — c’est un homme taci­
turne et discret quant à ses projets, 
- ce qui l’amène à se porter acqué­
reur, à prix fort, d’un jour mil poli­
tique très répandu, d’autant que M. 
Kitlain n’a aucune expérience pra­
tique du journalisme. Il s’adjoint, 
comme directeur technique de son 
entreprise nouvelle, un journaliste 
montréalais qui a déjà trente ans 
d’expérience à son acquis, M. John 
Scott, des Provinces Maritimes lui 
aussi, mais qui était à la Gazette de 
Montréal depuis vingt-six ans, et 
dont les connaissances du journalis­
me contemporain sont étendues. 
Montréal regrettera de le voir s’en 
aller à Toronto. Que deviendra au 
juste le Mai/, M. Scott ne peut le 
dire tout de suite, ni M. Killam; 
mais dans une déclaration offi­
cielle du Mail, hier, on lit que M. 
Killam a acheté le journal avec son 
propre argent et n’a d’autres asso­
ciés que M. Scott, et deux anciens 
du Mai/, MM, Jennings, à la direc­
tion, et Scroggie, à l’administration. 
M. Killam était conservateur, son 
journal restera conservateur. Cela 
fait un financier et un homme d’af­
faires de plus à la tête d’un journal 
à fort tirage, — il tire quotidienne­
ment au delà de 120,000 exemplai­
res.
Signature

Le Soleil admet dans son dernier 
numéro qu’il n’est fias contre la si­
gnature des articles. Cela éclaircit 
la situation; il eût paru singulier, 
aussi, qu’un journal où l’on signe 
maints comptes rendus fût catégori­
quement contre la signature, si par 
aileurs il ne la met pas à ses arti­
cles politiques. Le Soleil n’est pas 
contre les pseudonymes non plus, 
"du moment qu’on ne tente pas de 
les mettre sur un pied d’égalité avec 
In griffe d’un personnage”. Ce qui 
veut dire que “la griffe d’un person 
nage” vaut encore mieux qu'un 
pseudonyme; car l'on sait n qui on a 
affaire. Après avoir fait des réser­
ves, le Soleil écrit n’avoir "aucune 
objeetion à re que des journalistes 
signent”, même s'il en a contre cer­
taines de nos remarques à propos 
d'articles non signés, et il admet 
que lorsque nous écrivons que "la 
signature a su place dans le journal 
comme mllrurs”, nous avons raison. 
La cause est entendue. Et des jour­
nalistes de camps opposés sont tout 
près de s'accorder. Toute la question 
se résume à ceci: "Un article signé 
n’est-i! pas préférable, toutes rhoscs 
égales d’ailleurs, à un article non 
signé?” La réponse s’impose. Et les 
journalistes qui ne veulent pas de la 
signature sont, la plupart du temps, 
des collaborateurs occasionnels qui 
n’osent pas prendre la responsabili­
té de ce qu’ils écrivent, mais préfè­
rent la passer au journal ou la met­
tre sur le dos des journalistes de 
carrière. .

Imbécile ou peureux?
Hier soir, dans un tramway de 1» 

rue Saint-Denis, un ivrogne monte, ! 
titubant et répugnant. Le eondiie- . 
teur le laisse entrer, mettre son bil- ' 
le» dans la boite et aller se placer j
«-1_____. >_____ »! Il  

(par Louis DUPIRE)
Régina. 1er octobre — La plus 

vaste réunion tenue par le Cana­
dian Club cette année offrait un 
superbe auditoire à M. Bourassa 
qui a fait, à Régina, le premier dis­
cours de la série de ceux qu'il doit 
prononcer dans sa tournée à tra­
vers des provinces de TOuest. De 
fait, l’assemblée était si nombreuse 
qu’une partie des auditeurs n’a pu 
pénétrer dans la belle salle de l’hô­
tel Saskatchewan qu’aprè* le dîner. 
On avait dû pour les servir les ins­
taller dans le sous-sol.

l'n voisin de table complaisant 
a bien voulu me donner les noms 
de quelques-uns des auditeurs de 
marque qu’il connaissait de vue. 
Citons-des: M. Gardiner, premier 
ministre de la province et succes­
seur de M. Dunning; trois autres 
ministres du cabinet provincial, 
MM. C.-M. Hamilton, ministre de 
l’agriculture, E. Latta, ministre de 
l’éducation; le docteur J.-M. Urich, 
ministre de la santé; U* Rév. P. 
Bradiy, recteur du collège des Jé­
suites, le docteur Stapleford, pré­
sident du collège de Régina et du 
Canadian Club; Mgr H.-Z. Marois, 
vicaire général du diocèse de Ré­
gina. représentant de Mgr l’arche­
vêque; M. Martin Bruton, chef île 
police; Je juge J.-W. Hannon, de la 
Cour du Banc du Roi; M.-A. Mac- 
Pherson, député à la législature, 
etc.

* * *
Ia‘ docteur Stapleford, qui prési­

de l'assemblée, rappelle, comme 
nous le disons plus haut, que l’on 
voit dans la salle à manger de l’hô­
tel Saskatchewan, pour y assister 
à un régal, le plus vaste auditoire 
de l’année; puis il cède la parole 
au docteur L. Roy, Canadien 
français et l’un des médecins émi­
nents de Régina, chargé de présen­
ter M. Bourassa.

Dans une allocution spirituelle­
ment tournée, M. Roy souhaite que 
le passage de M. Bourassa amène 
'tes Canadiens de Régirtii de toutès 
les races à oublier plus souvent les 
choses qui les divisent pour iienser 
plus souvenlà celles qui les rappro­
chent.

Dans une présentation, on doit 
d’ordinaire s’accrocher à la qualité 
dominante de l’hôte d’honneur qui 
est, le plus souvent aussi, sa quali­
té unique; cette fois ce n’est la 
même chose. Nul ne contestera en 
effet que l’hôte d’honneur du jour 
ne soit à la fois un grand orateur, 
un grand écrivain, un sociologue 
averti et un caractère noble, franc, 
entier, sans peur. Ht c'est aussi, ajou­
te M. Roy, un homme qui sait ga­
gner des élections. Et «pour dérider 
ses auditeurs il leur narre l’élec­
tion simultanée de Saint-Jacques et 
de Saint-Hyacinthe, prise de deux 
forteresses réputées imprenables, 
dont Tune était défendue par le 
prestige, jusque là intact, du puis­
sant premier ministre de la provin­
ce de Québec.

La princiixde des industries de 
l’Ouest c’est la culture du blé, pour­
suit M. Roy; mais il est une indus­
trie à laquelle l’Ouest non seu­
lement TOuest mais tout le pays 
devrait s’adonner, a l’école d'un 
homme comme M. Bourassa: cette 
industrie c’est celle de la formation 
du caractère national.

M. Bourassa est à Tété de sa vie. 
L’orateur lui souhaite une récolte 
féconde des semences qu’il n « je­
tées. puis un noble hiver “aussi 
clair cl aussi brillant que sa belle 
intelligence”.

* a »
I>c docteur Roy est très applaudi 

comme Test aussi M. Bourassa qui 
sans attendre la fin de la salve, et 
après les remerciements d'usage, 
entre dans le vif de so.n sujet.

Il serait intéressant et opportun, 
dit-il, de traiter des | roblèmes qui 
divisent actuellement les provinces 
du Canada et notamment Test et 
l'ouest, problèmes qui ne peuvent 
être résolus que par la coopération | 
de l’Est avec TOuest, car TEst ne 
peut rien sans l'Ouest et TOuest | 
rien sans TEst; mars il s’en tiendra.! 
comme on le lui a suggéré, à un ) 
seul problème, soit celui de nos 
relations avec l’Empire.

M. Bonar Law, homme d’Etat 
britannique de plus de bon «tens 
que de brillant, faisait, dès la guer­
re, cette constation; celle-ci finie, 
jamais ces relations ne pourront 
être les mêmes qu’auparavant.

La vérité de cette prédiction écla­
te dans les réalités d’aujourd'hui 
sur lesquelles on ne peut prudem­
ment fermer les yeux et qui ne peu­
vent être modifiées, comme le vou­
draient les impérialistes pieux, 
par le chant de God Save the King.

L’EVOLUTION DU CANADA
Cependant les faits ne cadrent 

pas absolument avec la prédiction 
de Bonar Law; car, au vrai, il y a 
toujours eu quelque chose de chan­
gé par J'oeuvre du temps, en pé­
riodes de paix comme en périodes 
de guerre, dans les rapports de 
l'Angleterre, de ses colonies et de 
ses dominions; car nos relations 
impériales ont toujours été condi­
tionnées par une évolution d'un 
rythme plus ou moins lent, mais 
continu.

Exemple: nos relations avec la 
Couronne qui se traduisent dans 
une réalité éloignée de la formule 
des premiers temps de la domina­
tion anglaise, le représentant de Sa 
Majesté étant aujourd'hui par rap­
port à nous exactement dans la mê­
me situation que Sa Majesté elle- 
même envers ses sujets des des 
britanniques. »

Trois principes directeurs doi­
vent conditionner, de Tavis de 
l'orateur, nos relations avec TEm- 
pire —- et par oeJa il entend les au­
tres dominions frères, comme le 
Royaume-Uni trois principes
qui s’inspirent lies traditions bri­
tanniques qu’il est excellent de sui­
vre car elles sont fondées sur la sa­
gesse politique, mais sans les co­
pier servilement en tout, ce qui se­
rait aussi sot que de retourner le 
bas de nos pantalons sous prétexte 
qu’à Londres, parce qu’il pleut tout 
le temps, on fait ainsi.

lo Nous devons déterminer quel­
les seront ces relations avec l’Em­
pire.

2o Dans la discussion de ces rela 
lions, nous devons ne pas perdre 
de vue que nous tenons notre pro­
pre sort entre nos mains et que 
nous devons être dirigés unique 
ment par l’fnlérét canadien.

3o Dans l’établissement de ces 
relations, il doit être pourvu aux 
changements qui devront y être ap­
portées par les générations futures 
à raison de l’évolution de notre 
pavs.

En d’autres termes, chacune des 
parties intégrantes de l’Empire doit 
arrêter elle-même la forme de sa 
coopération et il ne doit pas y 
avoir de coercition, ni de domina­
tion de la part d’une des parties de 
l’Empire sur une autre ou sur tou 
tes les autres.

La formule impérialiste pour le 
salut de l’Empire c’est One King, 
One Flag. One Language.

Un seul roi passe: Un seul 
drapeau, passe encore, bien que 
sous ce rapport nous soyons en 
pleine régression. Il v avait autre­
fois un drapeau canadien auquel on 
a substitué, quand d’autres domi­
nions jugeaient à propos d’en adop­
ter un, le drapeau britannique.

One country passe aussi, mais 
à condition et ici l’orateur scan­
de scs syllabe* à condition qu’on 
ne perde pas de vue par une im­

pardonnable cécité, que notre pavs 
ne peut se fondre ni se confondre 
avec les autres qui compose n' 
l’Empire, parce que le Canada est 
un pavs d'Amérique la palissa­
de. truisme trop souvent ignoré par 
nos bâtisseurs d’Empire- et que 
c'est ce fait géographique qui fa 
conne sa vie économique et poli­
tique et ethnologique.

Pour rester dans la voie de la 
vérité et du salut nous devons res­
ter fidèles à ces principes politi­
ques britanniques qui au tours de 
l’histoire de cette immense agglo­
mération ont montré leur souples­
se. leur facilité d’adaptation aux si­
tuations nouvelles et même impré­
vues. au fur et à mesure» qu'elles 
se créent.

La révolution américaine en es* 
une Illustration, Si on eût plus tôt 
ouvert les veux à Londres, au lieu 
de crier one flag, one coiinfrf,". 
T Angleterre serait encore maîtres­
se de cette eoJonie au sud de nous 
et vingt fois plus riche que nous 
dès le moment de la sécession; 
mais la leçon fut tout de mêny* 
comprise et la révolution américai­
ne marqua une évolution nette 
dans 1rs relations de la métropole 
avec ses colonies.

Le Canada marcha dans la voie 
nouvelle vigoureusement, à tel 
point qu’au moment ou il sortait 
de sa crise de croissance à la Con­
fédération. il en était rendu à dé­
terminer. sous un autre nom. sa po­
litique internationale, à ne plus se 
laisser guider uniquement par les 
seuls liens de la sympathie ou de 
l’intérêt dans ses relations avec la 
mère patrie.

Cela n’alla pas tout seul. Sir John 
dut montrer les dénis «pour que le 
Canada obtint de régler sa politi­
que fiscale sans égard à l’intérêt 
du commerce britannique. Même 
chose pour la question de la juri­
diction des tribunaux canadiens. 
Cela prit du temps avant que Ton 
se rendit compte que les tribunaux 
canadiens étaient compétents à ré­
gler les litiges entre, les justiciables 
e.«*wi*«i»» mais qn \ vint, pour le 
plus grand profit de T.tngletérre 
elle-même; car l'histoire enseigne 
que chaque fois que cerie-cl a re­
connu pour les colonies une par­
celle de leur droit A l’autonomie 
elle a étendu la durée et consolidé 
la substance du lien impérial.

De même aussi, chaque fois qu'u­
ne colonie a affirme sa parfaite 
égalité avec la mère patrie cela a 
accru le respect de celle-ci pour 
celle-là.

L’orateur cite ici. en illustration 
de eette thèse, une foule de fraits 
dont quelques-uns acérés, sur l’o­
pinion que Ton se fait des colonies 
à I/ondres. quand celles-ci ploient 
l'échine trop souplement; (’.'est une 
mère saxonne qui déclare à une 
Canadienne qu’elle ne veut pas éta­
blir son fils au Canada because he 
is a gentleman; c'est ce reporter 
anglais qui rappelle à propos de 1? 
visite d’importants «personnages 
australiens leur filiation peu inté 
rossante avec certains convicts dont 
on ne dit même pas que ce furent 
des fautes politiques qui les con 
duisirent loin de cher. eux. Il rap-

lSuite à ta page T)

Pourquoi nous avons fondé
notre Service de Librairie

O qu’il peul vous donner et ce que non* atteudonê
de vous

laquelle il manque de tomber deux 
ou trois fois et avec laquelle il essaie 
de lier conversation. Des voyageurs j 
attirent l’attentioq du conducteur là- 
dessus. Il sourit bêtement et ne bou­
ge pas, Il a fallu qu'un voyageur 
changeât de place avec la jeune fille 
pour faire cesser cette scène désa­
gréable. que le conducteur parais­
sait trouver amusante. La Compa­
gnie des Tramways a des employés 
plus intelligents, plus poils et moins 
poltrons que celui-là. Ils eussent mis 
à sa place tout de suite. sur la 
rhnussée. — l'ivrogne bavant. La 
compagnie ferait bien de renouveler 
à ses employés la recommandation 
de ne jamais admettre dans ses voi­
tures les gens en état d’éhriété. ou j 
de ne pas les y garder, s’ils réussis­
sent à y monter.

G P. ,

/> Service de Librairie est le complément naturel du 
journal. Nous n’avons point fondé le nôtre pour faire de ta 
concurrence aux librairies déjà existantes.

Nous poursuivons un objet différent et tout particulier. 
Nous voulions, grâce à la grande publicité dont nous dis­

posons, lanrer certaines oeuvres particulièrement recom­
mandables, combattre />ar ta diffusion intense de livres po- | 
jiulaircs sains, l'inondation de livres de caractère plus ou 
moins discutable qui déborde sur notre pays.

Nous n’avons besoin que de rappeler quelques faits pour 
montrer re que malgré t'exiguité relative de nos moyens 
d'action, nous avons déjà fait dans ce genre.

Sous avons, par exemple, répandu par centaines la 1 ra- 
flédie d’un'peuple de M. I.ouvrière, nous avons {larnllement j 
lancé niicc un gras sucrés la traduction française de la 
Somme de saint Thomas. Nous avons popularisé les livres 
de Tabbé Bethléem : Romans a lire el Romans à proscrire. 
Pièces de théâtre. Opéras, opéras comiques et opérettes.

Du côté de la littérature populaire, c’est par milliers et 
par milliers que nous avons répandu de petits volumes de 
saine inspiration.

Nous continuerons.
Qu’on se mette en relations avec nous. Nous aiderons de 

toutes nos forces à la diffusion d’ouvrages sains, à la consti­
tution ou au renouvellement de bibliothèques paroissiales, 
etc. Sous vous procurerons ailleurs les livres que nous 
n'avons point en assortiment.

Le journal, par sa très large publicité, aide au Service de 
Librairie. Le Service de Librairie aide à son tour au journal. 
Les deux travaillent pour la diffusion de la saine lecture. 
Aidez-tes ensemble et l'un parTautre,
Adressez-vous, verbalement ou par écrit, au Devoir. 336. rue 

Notre-Dame est. Montréal (Téléphone. Main 7160).^ Cette dou­
ble adresse sert pour tous les services: la librairie, rimorimenc, 
les annonces et le journal proprement dit

i
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L? discours de M. Bourassa à Régina
(Suite rte la première pngc)

ëriiïe aussi la manie des tribunaux 
anciais traitant cette loyale colonie 
(l'Australie) en dépotoir, en don­
nant le choix aux escarpés entre 
trois ans en prison et... la vie en 
Australie.

L\ PARTICIPATION A-T-ELLE
AVANCE NOTRE EVOLUTION?
L’orateur a le respect rte toutes 

les opinions honnêtes... voire de 
ceUe-ià; mais tournons-nous encore 
vers la réalité qui nous sauvera. 
Peut-on soutenir de bonne foi que, 
si l'on continue cette politique de 
participation, nous pouvons établir 
■■ur une hase d'égalité nos relations 
avec l'Angleterre?

Le soutenir est une . absurdité. 
L'impérial oneness ne peut jouer 
tout le temps; le plus zélé impéria- 
iiste doit en convenir. S’il est de 
Colombie britannique, plutôt que 
de favoriser l'immigration jaune et 
de faciliter la tâche de Douwino 
Street en Asie, il dit: "A).... the Em­
pire!r II parle de même s’il est 
Australien nu Néo-Zélandais; de 
même encore s’il est simplement 
Montréalais et s'il croit qu’une bais­
se du tarif canadien qui apporte­
rait de l’ouvrage à l’artisan anglais 
fera baisser le ehiffre d’affaires de 
sa boutique.

9 Et Je Britisher dit, depuis la guer­
re: "D... the Dominion.'" Il est 
clair qu'il ne veut pas de coiv- 
bons de l'Ouest dans les délicates 
pialebandcs de diplomatie inter­
nationale. Notre participation est 
pleine, entière, quand il s'agit de 
verser l’or, de verser le sang; mais 
pour le contrôle rte la politique rte 
l’Empire qui entraîne tes guerres et 
qui modèle les traités de paix, elle 
n'est qu’imaginaire (.sAerm), elle se 
réduit à une signature apposée dans 
i antichanibre des conseils ou Cle­
menceau, Wilson et Lloyd tieorge 
ont dessiné l’échiquier de l'après- 
tuerre. .........................

La comolète solidarité impériale 
:à l’administration locale s’inspirant 
le l'intérêt du pays s'opposent et se 

repoussent. I n jour il faudra choisir 
entre les deux, entre le majorat on 
le servage, doré en temps de paix et 
rouge en to (tips de guerre.

Préparons ce choix .•.ans brusquer 
■ , événements. Nous vivons dans 

une absurdité parfaite du point rte 
vue philosophique ("I dont des peu- : 
pies plus logiques ne s'accommode- : 
raient pas. Mais cette situation juste- i 
ment, parce qu’elle est illogique et 
donc conforme à la disposition na-1 
tu relie de l’homme, qui ne se met j 
dans la logique qu'avec effort, est ; 
pleine de trous par ou passent I air ;

respirable, est pleine de soupapes de 
sûreté. Tirons-en parti. Maîntenons- 
la tant qu’elle fera notre affaire, 
mais sans opérer un resserremen* rte 
liens, ce qui ne pourrait que rappro­
cher aussi l’heure rte la rupture vio­
lente. définitive.

L'heure sonnera sûrement où il 
nous semblera intolérable que se ré­
pète la sanglante absurdité rte 1!U4, 
rendue possible par les mensonges 
de la guerre que, depuis cinq ans, la 
presse anglaise, celle-là même qui 
les a lancées, s’efforce de corriger, 
maintenant‘qu’il n’est plus immoral 
de dire la vérité.

L’heure sonnera dans cinqunn- 
i te ans ou dans cent ans, peut-être 
j beaucoup plus tôt car toutes les 
j heures sonnent qui annoncent un re- 
i rtressement utile quand on s’est trop 
dévoyé, où il paraîtra absurde a tous i 
les esprits lucides au Canada que i 
l'on prêche participation égale dans, 
des guerres aux causes desquelles 
nous p avons eu rien a voir; ou I on 
trouvera absurde qu’un seul ioucui j 
de Whitechapel ait plus d’inttuenee 
par son bulletin de vote sur la poli­
tique anglaise que huit millions de | 
Canadiens. (Pour que cette lettre ne 
manque pas le train de ce soir, nous ; 
devons écourter le compte rendu de > 
ce discours,)

allu 
a Mgr 
Sùre- 

eet évê-

Lc docteur Stapleford a remercie 
M. Bourassa d’avoir inspire par une 
conférence aussi forte le gout de 

i l'histoire. Il a donné aux gens de Ite- 
! gina rte quoi alimenter leurs soirées 
I,l’hiver, il fail une touehanlc 
1 sion, lui, ministre protestant 
Mathieu qu’il vient rte voir, 
ment, dit-il. comme le pense 
nue. tous les peuples doivent pou­
voir vivre en liais au Canada et ou­
blier leurs points rte divergence 
pour ne penser qu’à ce qui les rap­
proche. Puis, très habilement, il par 
le rte ta générosité de traitement qui 
produit des fruits magnifiques. C'est 
parce que les libéraux anglais ont si 
généreusement traité tes Boers qu un 
ancien rebelle bore disait à l'Angle- 
Irrre dès le début rte la grande guer- 

“Nous sommes avec \ousre : jus-
homme.’qu’au dernier

Le docteur Stapleford. homme 
érudit et fort aimable, souhaite que 
dès cet hiver ou se remette a 1 etude 
de l'histoire; peut-être s'il se met. a 
feuilleter la sienne verra-t-il qu a- 
près Smuts, il y a eu Hertzog et que 
son manuel s’arrête un peu eouct. au 
chapitre de l’Afrique-Sud qui. en 
bien moins rte temps que le (.annua, 
a évolué bien plus. L’Afrique, il est 
vrai, mieux que les neiges du nord, 
se prêle à la culture intensive.

Louis DUPIRE

L’ECLAIRAGE DES 
RUES

LES AUTORITES MUNICIPALES 
.V EMPLOI KRONT DESORMAIS
Ol E LL TYPE DE LAMPES l T b 
LISE ACTUELLEMENT MIE 
SHERBROOKE
Le service d'éclairage se dit telle-i 

ment satisfait du genre (le lampes i 
et rte globes employés rue Sher-j 
brooke qu'on n'en emploiera plus 
que de semblables a l’avenir. Lors­
qu'il s'agira de renouveler le mate-1 

ciel d'éclairage dans les rues ou le1 
système souterrain a etc installé 
avant l!K?4. il sera changé pour les! 
nouveaux globes tels qu ■ ceux rtc j 

a rue Sherbrooke.
La prochaine section ou les con-j 

doits souterrains seront aménagés | 
sera le square Dominion et les rues ■ 
au sud de la rue Sainte-Catherine, j 
entre Université et (îuy.

Dans les rues commerciales, on1 
utilisera des lampes de IüOlt bou-! 
gies comme rue Sherbrooke tandis] 
qu'on se contentera de lampes de] 
1 (M)(i bougies dans les rues résiden-j 
tielles plus étroites. L'art prochain, 
tout le carré entre les rues Sainte- 
Catherine, Sherbrooke. (îuy et Bieu- 
ry sera éclairé parié nouveau morte.

Le district suivant où les con­
duits seront aménagés sera l'avenue 
Atwater et l’avenue Côte-des-Nei- 
ges. sur la frontière dç Westmount.

En plus de mieux éclairer, on as­
sure que le nouveau imule d’éclai­
rage est plus économique, au moins 
pour ce qui est de ta durée du ma­
tériel. Depuis qu'il est utilisé rue 
Sherbrooke, on n'a brisé que six 
lampes, ce qui serait beaucoup 
moins que pour le matériel employé 
dans le ha^ de la ville e-t rue Sainte- 
Catherine.

F2t

en paquets seulement—jamais en vrac. ,

u ras ilt* Thérèse 
Neumann

LA
SI

STIGMATISEE”
BAVIERE

DE LA BAS

Pa-

LE TRAVAIL
DES POMPIERS

M COURS DU MOIS DERNIER
Les pompiers de Montréal, au 

cours du mois dernier, ont répondu 
à 303 appels. De ce nombre 201 
étaient (les appi 1s fondés. 48 (les 

Opels inutiles, 50 do faux appels. 
Des faux appels 42 ont été donnés 
par avertisseurs réguliers, 5 par 
avertisseurs automatiques et 9 par 
téléphone.

Trois incendies ont nécessité un 
:econd appel : l’incendie qui a dé 
Huit la glacière Brunelle. rue Pré- 
fontaine, te 13, à 11 heures du soir, 
l’inaebdic de la boulangerie jj.-D. 
Gaudry, rue Chateaubriand, le 16, 
i H heures 30 du soir, et Pincendir 
des entrepôts de la Dominion Sani- 
tarp Winer, rue Saint-Mnuriec, le 
25, à cinq heures du malin.

Un pompier et deux autres per­
sonnes ont été blessés au rours d<’s 
incendies du mois dernier.

Deux fois les ’-ompiers ont été 
ftopelés à porter du secours à des 
municipalités autour de Montréal: 
le 18, ils ont dû envoyer du secours 
à Montréal-Nord et le 25 à la Côto- 
de-Liesse.

Pour combattre les incendies du 
mois dernier, les pompiers ont uti­
lisé 135 lances, 67 extincteurs chi­
miques, 219 seaux d’eau; ils ont 
déroulé 56,600 pieds de boyau et 
3.612 pieds d’échelle. Les pompes à 
sapeur ont été mises 14 fois en 
opération.

Le service de sauvetage a étendu 
216 bâches pour mettre des meu­
bles à l’abri de l’eau.

Depuis le commencement de l’an­
née les pompiers ont enregistré 
3,596 appels et 2.275 incendies. Par 
rapport à l’an dernier, le nombre 
des amels est plus élevé de 356 et 
crlui des incendies, de 386.

Au cours de septembre, les ins­
pecteurs du service des incendies 
ont opéré l’arrestation d'un hnmun 
soupçonné d’avoir allumé un incen­
die.

ce

•Nous lisons dans la Croix de 
ris, numéro du 22 septembre:

Konnersreulh! Humble village 
bavarois situé à 15 lieues de Hav­
re ut h.

Certaine presse, trop pressée, 
parle déjà de Konnersreulh comme 
rte l’Alyerne de la Bavière.

Des journalistes, soi-disant de 
grande et sérieuse information, de­
vancent imprudemment les évêques, 
quitte d’ailleurs à laisser voir leur 
ignorance crasse eu matière reli­
gieuse. ainsi que. récemment, le 
prouvait notre Revue de Presse. Us 
n'hésitent pas à canoniser par avan­
ce Thérèse Neumann et à pronon­
cer à son propos le nom de saint 
François (l’Assise.

Singulières exigences de la cour­
se aux nouvelles. Due les .informa­
tions de ce genre soient prématu­
rées, peu importe, pourvu qu’elles 
soient sensationnelles!

Et voilà pourquoi maintes feuil 
les de France ou d’Allemagne, alors 
qu'elles font le silence sur les mer­
veilles sagement contrôlées de Lour­
des, signalent bruyamment les 
••merveilles" non encore contrô­
lées de Konnersrcuth^

Pour nous, fidèles aux principes 
les plus élémentaires de la doctri­
ne catholique, nous n'avons pas 
manqué de faire les réserves qui 
s’imposent toujours en pareil cas. 
en attendant le jugement do l’Egli­
se.

Cette jeune Bavaroise, frappée 
de paralysie et de cécité, aurait re­
couvré la vue et l’usage des mem­
bres à la veille de Noël 1924. De­
puis ce jour, elle aurait cessé de se 
nourrir normalement, ne voulant 
plus, pour tome alimentation, que, 

i l'hostie consacrée dont elle commu- 
! nie chaque matin. Son poids serait 
| resté normal et son é.tat de santé 
] satisfaisant. »
I En outre, tous les vendredis, la 
i jeune fille tomberait dans un état 

d'extase et resterait toute la journée 
inconsciente de ce qui se passe au­
tour d’elle. Des stigmates sanglants 
apparaîtraient sur ses mains, ses 
pieds et sa poitrine.

Quand elle se réveille le samedi 
matin. Thérèse Neumann ne por­
te plus de traces de ces blessures 
et recommence à mener, pendant 
six jours, sa vie ordinaire.

Ces faits qu’il convenait de rap­
peler. nous les avons signalés à nos 
lecteurs, dès l’an dernier, dans nos 
numéros des 17 juin et 5 août 1926. 

Mais si nous prenions alors les 
i devants sur le plan de l'informa- 
i lion, nous ne les prendrons certes 
i pas sur le plan des commentaires. 

Ottawa, 4. La conversation té-' fl nous attendrons patiemment que 
lépnonique entre Londres et Otta-'les autorités ecclésiastiques aient 
wa a remporté un succf s relatif parlé

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que f/es lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une letlie signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas ta responsabilité de 
pii paraît sous cette rubrique.

Ijp Lac rlrs Etrangers
,U. le rédacteur,

.le lis dans le Devoir du 24 sep­
tembre:

“Le petit lac des Esclaves est 
mentionné par Sir Alexander 
Mackenzie, qui en entendit par­
ler en 1792 par des chasseurs in­
diens, ces derniers déclaraient 
qu’il fut nommé lar des Esclaves 
par les Cris, d'après les tribus 
qui habitaient autrefois ses 
bords”.
En cris esclave se traduit nwok- 

kân. Il if a 2\ ans j'habitais le 
village du Petit Lar des Esclaves 
{appelé (îrouard depuis tOtl) et 
situé au nord du Petit Lac des l.s- 
rlaves. non loin de la Petite Riviè­
re des Esclaves.

.1 cette cporjne foute cette réi/ion 
était peuplée, à part les missions 
cl mat/asins. par des Cris. Ces na­
tifs nommaient, en eux, et nom­
ment encore ce lac: Avatchiyiniw 
Sàkàigan, le Lac des Ètranaers et 
non Awokkàn Sàkàignn. le Lac des 
Esclaves.

Les Cris sont des i/ens plutôt In­
diques et ne sont peut-être pas res­
ponsables de celte appellation qut 
devient un imbroqlio.

Rien à vous.
Dr Joseph 

Edmonton, Alla. 28
RDI LAS CER 
sept. 1927.

D'Ottawa à Londres 
par téléphone

Le mouvement des navires
•...................- •

L’Ascania, Cunurd, de Southamu- 
thon, arrivera à Québec samedi.

Le Doric, White-Star, <lt Liver­
pool, arrivera à Montréal samedi.

1.'Empress of France, l’acifique 
Canadien, de Southampton, arrive­
ra à Québec jeudi.

Le Montrose, Pacifique Canadien, 
de Liverpool, arrivera à Montréal 
samedi.

L’Ausomu. Cunard, de Montreal, 
arrivera à Plymouth samedi.

Le Minnedosa, Pacifique Cana­
dien, de Montréal, arrivera a Liver­
pool samedi.

Le Metayama, Pacifique Canadien, 
de Montréal, arrivera a Glasgow 
vendredi.

L'Empress of Scotland. Pacifique 
Canadien, de Québec, arrivera à 
Southampton demain.

Le Regina. White Star, de Mont­
réal. arrivera à Liverpool samedi. 
Le Conte Uiancamano, Lloyd Sabau- 
do, de Gênes, arrivera à New-\ork 
vendredi.

Le Rotterdam, ligne hollandaise, 
de Rotterdam, arrivera • Nexv-Vork 
vendredi.

Le Reliance, Hambourg-Américai­
ne, de Hambourg, arrivera à New- 
York jeudi.

La France, Cie Générale Trans.it- 
lantique, du Havre, arrivera à New- 
York demain.

Le De Grasse, Cie Générale J rans- 
atlantique, du Havre, arrivera a 
New-York delnain.

WHelliq-Olav, ligne Scandinave, 
d’Oslo, arrivera à New-York de­
main.

La Savoie, Cie Générale Transat­
lantique, du Havre, arrive a New- 
York aujourd’hui.

VOlympic, White Star, de South­
ampton, arrivera à New-York au­
jourd’hui. _

Les inondations
du Mississipi

Washington. 4 — Le président 
Coolidge a demandé hier soir aux 
70(1 délégués au congrès annuel de 
la Croix-Rouge Américaine de trou­
ver une solution aux problèmes des 
inondations du Mississipi. Le pré­
sident croit “que Ton devrait per­
fectionner le système des eaux in­
térieures". I) n’a pas spécifié, pour­
tant, ce qui devrait être fait.

M. Coolidge considère que l'inon­
dation du Mississipi a permis aux 
habitants des Etats-Unis d’éèrire 
une des plus belles pages de 'l’his­
toire de ce pj^s. .lamais encore les 
Américains iflhaürnî répondu avec 

i tant d’empressement à une de­
mande rte souscription pour les si­
nistrés. I>e peuple s’esâ dévoué sans 
compter et les inondés ont fait 
preuve de courage, d’endurance et 
d’esprit de sacrifice.

À Washington
Washington, 4 (S.P.A.) - Le

soixante-dixième congrès aura pa_- 
ticulièremcnt à s'occuper du pro­
blème des grands moyens de trans­
port, les chemins de fer et la ma­
rine marchande

Pour le chemin de fer il s’agit 
de grouper toutes les lignes exis­
tantes en une douzaine environ de 
grands* systèmes.

La législation sur la marine mar­
chande est d'une égale importance, 
puisque la flotte marchande a une 
double fonction. Fonction commer­
ciale en temps de paix et fonc­
tion navale auxiliaire en temps de 
guerre.

Avis légaux
Prorinre de Quch»n COUR UK CIRtt'IT 
District de Muntréol.

No SUT.
De M. Hrf vusl, et vir, ilrni.i.nl'HPosi, \s 

.1. l'.urrie, dwfeinleur.
I*' 11"inle jour d’octohre 1(127, • '1 H' lires 

dç l'aviaut’.n‘U, a la p an* d'il'lairts diulii 
défemk tic, au no ai»? » vernie Uatineuu. <u 
lu cité de Montréal, --Vront vr.i lus par au­
torité de Justlve les Ittens et effets du.lil de 
tendeur sitin's en celte cwise, i insistant en 
blocs île ciment, 20(1 moules de différentes 
grandeurs, rtc.

Conditions: ARDENT COMPTANT.
Peul CA FONTAINE, H.C.S.

Montréal, I octobre 1927.

Prurince de Quebec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 13585.
Frank le vasseur C.o. Ltd., d?m:tn,rteresM: 

vs C. W. l>unn, (te iu cité d'O't'.j'vai'Jiit, d:s- 
Iri.'t de Montréal, défendeur.

Ce l.'lème jour d octobre 1927, a IU heures 
de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 5158 avenue d,u Pare, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité dr 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en celte cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: VROENT COMPTANT.
Paul LAFONTAINE, H.C.S.

Montréal, 4 octobre 1027.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 15911.
I.'Oeuvre et Fabrique de Saint'-(Dorothée, 

deinaiïdeur, vs dame M. F. Poulmt et ai. 
défendeurs,

la1 13èmr jour d'octobre 1927, t 11 heures 
île l'avant-midi, au domicile cl iu bureau 
du notaire Joseph iiinilc F irijet, au ut 
ii7ù0 rue (.liateuubriand, en lu cité de Mont­
réal, seront vendus nwr autont de justice 
les biens et effets desdits défendeurs sa'sis 
en cette cause, consistant en une débcnln 
re de la valeur de 11,000.00 due par la citt 
de Shnsvinignn Faits.

Conditions; AIUJfciNT COMPTANT’.
J.-B. TRUDEAU, H.C.S.

M ou triai, I octobre 10*27.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 11351.
Jose.pili .1 ubinvil'le, bourgeois, '1".' cite et 

district di- Montréal, demandeur, Aie a 
Deniontigny, chauffeur, du merne lieu, dé­
fendeur, et Dorais et Dorais, avocats, I s- 
trayants.

Le Ficiue jour d'octobre 1927, a 11 heure-s 
de l’avant-midi, au domicile uud t deman­
deur. au no I88ti, rue Esplanade, en la cité 
de Montréal, seront vendus nar uitnitr J( 
justice les biens et effets dudit deuiuiKl°ur 
saisis en celte cause, consistant eu un pu- 
no, meubles de ménage, etc.

Conditions : ARtcFNT COMPTANT.
Paul LAFONTAINE, H.C.S.

Montréal. 4 octobre 1927.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
Dintrict de Montreal.

No 13038.
!.. LrgauU et al, demandeurs, vs D.-G 

Primcau, défendeur.
Le !3ème jour d'octobre 1927, à 11 heures 

de l'avant-midi, au domicile dudit .1 Ten­
deur, au no 1129 boulevard Decaric, en in 
cité de Montreal, seront vendus pa- au toi iU 
de justice le» biens et effets dudit defen­
deur saisis eu cette cause, consist lut-en uv. 
piano, gramophone, meubles, e'.c.

Condition»: ARGENT COMPTANT.
H. MAYRAND. H.C.S.

Montréal, 4 octobre 1927.

il y a ries champs réservés d’at­
terrissage. “11 est surprenant que 
le Canada soit si arriéré au point 
rte vue aviation, alors que ce 
moyen Me transport lui serait si né­
cessaire pour couvrir les longues 
distances qui séparent ses villes.”

Un soulèvement
en Espagne

Madrid, 4. (S.P.A.) — Dans un 
communiqué paru dans le Siticiero 
del Lunes, nn admet qu il y a eu 
un soulèvement la semaine derniè­
re en Espagne. Samedi on avait nié 
toute nouvelle en ce sers. On dit 
que tous ceux qui ont pris part ont 
été arrêtés et qu’on s’est emparé 
d’une certaine quantité rte bombes 
et d'explosifs.

Le gouvernement dit être d’opi­
nion que toute l’affaire n’a rien rte 
sérieux mais n’avait pour but que 
rte prouver l’emploi rte souscrip­
tions importantes et pour en obte­
nir d’autres rte la part rte certaines 
dupes.

L‘aviatrice Rasche 
à Montréal

Décès
(■HARno.SNT.AU. A Montrent, le 2 oc­

tobre 102-, à l’Age de 78 uni, 7 mois et 7 
(ours, est décédé Isaïe Charbonneiui, époux ] 
de feu E!conore T.lirioses.

!.r» funérailles auront Heu a l'église St- I 
l'.douard. Montréal, le 5 courant, i.e cnn- : 
sot funèbre partira de la demeure du dé- : 
funt, No 8T(l rue (.hâtroubrtand â * h. 15 | 
pour se rendre â l’église St-Edouard. Mont- ! 
ira! oil le service sers célébré, et de Pi â l 
Nt*-Théré»e de Rlainsjlle, lieu de 1» sepul- | 
titre.

Parents et «mis «ont priés d'v assister : 
s-ns nuire invitation. Te défunt était le j 
père de l’abbé F.udore Charhonneati vicaire | 
n st-stmlslss, de Montréal.

MONTAMBAULT. s l’Hé’e'-Plesi d’Ar-
l'-.ilmska, le 1er octobre ,'27, a là.'' d* j 
‘7 nus et 9 mois, est décédée M >rt» 'tii»*é, 
épouse de feu Joseph MonUmbxuit. Lf.. 
fil: éraiKf s ont eu Heu lt ( coLirant, à 
i'tfù'ee de Salnte-G.-rtrude ir Mco'ct.

BOIt.EAU. \ Cartlervtlle, e 3 oc» du e 
1927, a l'âge de 51 nus et t moi», ee1 dre, le 
Nr.poléiiri Boüenu. époux (I'.Vhltn F" » 
sonnier.

Les funérailles aumit ieu nui T ie 
cr.urirt. Le convoi funèbre partira te le 
iemrure du défunt, 3. Notre-D.idie de» An 
Sfs. pour se rétîdre à l'église, ili en servUe 
sera chante à 8 heures, de iâ mi «scoiift 
(-rfoe ,rrn chanté à l'église de Ttle Blïard 
« .ft brures. Heu de ts sepulture. Furent. 

1 nm'S sont pr'és d’j assister sans antre 
ir.fltation.

Une partie rte la eoim'vsation rte 
M. King avec M. Baldwin a été ex­
cellente et l’antre mauvaise. Celle 
tie MM. Lapointe et Lcaeb n été su­
perbe. celle rte M. Valentine et Tho­
mas Ahearn assez quelconque. La 
réception était meilleure à Lon­
dres qu'à Ottawa.

Le message radiophonique est | 
envoyé n New-York par fil. et rte là 
il est irradié par T. S. F. à Londres. !

Los ingénieurs de la Rrl! Télépho­
né Company affirment que J:\ fr,ms- 
mission éthérée est rte liemicoiio su­
périeure vers les régions arctiques.
11 se pourrait en conséquence, que 
le Canada installe dans le nord tics] 
reculé un poste de T. S. F. relié à j 
Ottawa par ligne téléphonique. De 
cette façon la transmission serait - 
plus régulière.

Il faut ajouter d’ailleurs que le' 
New-York i Londres, la transmis­
sion est excellente, sauf dans (te ta­
res exceptions.

La iétc Coopérative (Tocie
DE TRAIS FUNERAIRES

t'nircgren.ur» d« Tompr» Funèhrvf 
Auamncet Kanériir»»

RUE
EST 1235
SAt.VTE-CAT HfcRIV? EST

BOU «GIE
La Compagnie d’Aasurance 

Funéraire
URGEL BOU R GIE l.CHTEE

En7Te!'f*,,*bY* d* Fnmre» f - p-t 
Aitarcncr funétc 

YORK 1911
Sim p»'h le» Servie*

1420, Notre-Dame Ouest

Vifilr rlc Saint*,lérômr
Plusieurs mnnufaeturiers cl in­

dustriels de la province, membres 
du comité executif de la division 
de Québec et (le la section rie,Mont­
réal. de l’Association des manufac­
turiers canadiens se rendront .à 
Saint-.lcrôme. ieudi. afin de visiter 
les diverses industries do' rotte 
ville.

I.es industriels et les niîwiufnetu- 
rirrs qui feront eette visite se réu­
niront à la gare du Mile-End à 9 
heures jeudi matin pour de là se 
rendre en automobile à Saint-.Térô- 
me, où une réception civique aura 
lieu en lotn- honneur. Au cours de 
l’avant-midi, ils visiteront les di­
vers établissements industriels de 
Saint.Jérôme, et "- .visite sera 
suivie d'nn rté; ' Dans
i’rprès-midi. ' * . "Dîme.
icnt In visite des imiuslru.’.v et t

Voici d’ailleurs l’avis que vient 
de faire publier l'évêque rte Würz­
bourg:

“Vu l’intérêt accru que le cas 
Neumann, à Knnncrsreuth, éveille 
dans des milieux toujours plus 
étendus, il nous parait indiqué 
d’observer la plus stricte réserve, 
jusqu'à Pc que Mgr l'évêque de Ra- 
tishonne. au diocèse duquel appar­
tient Konnrrsreuth. ait fixé offi­
ciellement le caractère rte res ma­
nifestations.” _

Aï. J.-M. Gaiivreau
M. Jean-Marie Gamreau, profes­

seur à l'Ecole Technique rte Mont­
real. et boursier de 1926. retourne­
ra à Paris pour poursuivre ses étu­
des à l'Ecole Boulle.

M, Gauvreau partira ce soir pour 
: se rendre à New-York où il s’embar­

quera vendredi à bord rte La Savoir 
de la Comixtqnfe Générale Transat­
lantique.

M. Gauvreau fait partie du comi- 
i te central rte TA.U.J.G. comme mem- 
l.hr.e adjoint et représente rette as­

sociation à l'étranger. Ses camara­
des dr PA.C.J.C. iront lui souhaiter 
bon voyage à la gare, ce soir.

Mlle Thea Rasche, aviatrice al­
lemande, qui s'est spécialisée dans 
les tours périlleux aériens, est à 
Montréal depuis hier. Elle est ve­
nue de Boston en automobile visi­
ter le Canada pendant que l’on ré­
pare son avion qui a subi des dom-i 
mages la semaine dernière à la sui-1 
te d’un atterrissage forcé, dans un j 
champ.

Depuis qu’elle vole aux Etats- 
Unis. Mlle Rasche a eu deux acci­
dents. par deux fois son moteur 
s’est arrête à une grande altitude 
et elle a dû forcément atterrir, au 
risque de se briser les os. Les deux 
fois, elle s'en est tirée indemne, 
mais son avion a été endommagé. 
Elle attribue ce* accidents à la dif­
férence entre l’essence employée 
iei et relie que Von emploie en Al- 
lemtfgne,

L’aviatrice allemande a été dé­
sappointée de ne pas trouver d'aé­
rodromes ici. Fn Allemagne, dit- 
elle. chaque petite ville possède 
son aérodrome et entre les villes.

Le régime des pourboires
Londres, 4. I>e conseil rte l'As­

sociation des hôtels et restaurants, 
qui se réunira bientôt, étudiera les 
moyens d'abolir le système des 
pourboires en Angleterre en le rem­
plaçant par une addition propor­
tionnée à la note. La question a sou­
vent été discutée, mais l'opinion a 
toujours été contre une telle me­
sure.

Le budget de PU.R.S.S.
Moscou, 4 (S.P.A.) — Le budget 

national de l’Union des Républi­
ques Socialistes Soviétiques a été 
fixé pour l’année 1928 à 5.510.900,- 
000 roubles (environ 82.750.000,- 
000). représentant une augmenta­
tion rte 9.2 pour cent sur le budget 
rte 1926-27 et une augmentation rte 
85 millions rte roubles sur le budget 
d'avant-gucrnrwhMOL'L

«V bord du Montroyal
Le Montroyal. du Pacifique Ca­

nadien. part rie Québec demain 
après-midi pour Cherbourg, South­
ampton et Anvers avec une bonne 
liste rte passagers dont: M. et Mme

* M*.
OeUicA*,

'Jiatice/

l«tü Ut* \ .cUy pus «; ui'uutMlitJ ic au riLiai; 
dont le goût <*»t ;tl>so<iune|'t iciuLUiLif a celui de 
à vin chaque nidtin vom nifeintirmlm ei* nonne 
votre *>hnrtraf!eti.

a pont <îAn*r*i v**rr ie Canada.

0, IUT. ST-PAUL 
, MONTH F. ALJ. ALFRED OUIMET

UK jmiriuiil (•nei'veiccat 
In limon..,!* -- un vtrr* 
saute. IDclamez-U chu

EST,

“FOYER-ROMANS”
‘‘Cette collection a sa place parmi les meilleures publications des­
tinées aux familles” — Revue des Lectures (abbé Bethléem) — 
Elégants petits volumes, sous couverture en 3 couleurs.

Un nouveau volume paraît chaque mois.
L’unité: 15 sous franco — La douzaine:’$1.25; franco, $1.50.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”
Les 91 titres -Au comptoir....................................... ................. $8.00

Par la Poste province de Québec).............. 9.00
(Ontario)...................................... 9.50
(Manitoba).................................  10.00
(Saskatchewan).........................  10.50
(Alberta)...................................... 11.00

1-—La Dame de la Patte-Bleue, 
par Clément d'Othe.

2 - Demi-Sœurs, par Salva du Beat
4 Leur fille, pa^ Pierre du Châ­

teau.
5— Non Licet, par Berthe Neuitles.
6 La petite Clary, par Mario 

Donal.
7- Ames fortes, par Oscar de 

Férenry.
8- La dette de l'orpheline, par 

Paul Féval, fils.
9 Pascalette. par Berthe de Puy- j 

busqué.
! 0 Maria/le idéal, par Clément 

d'Othe.
11 Le chemin de longue étude, 

par Fl. O'Noll.
12— Qui? par Pierre Gourdon.
13— Le coffret Byzantin, par Lionel 

de Movet.
14— Enez-Heussa, par Salva du Béa
15— Le fils de Sténio Morelli. 

par Edmond Coz.
16— L'ancre au port, par Jean Guy.
17— Le comte Bamanes, par An­

tony Dreyer.
18— Nadette. par Mane Thiery.
19— La gardienne du seuil, par 

Jeanne Coulomb.
20— Pour racheter, par Henry Franz
21 — Les demoiselles bleues, par

Mario Donal.
22— En province, par Pierre du 

Chôteau.
23— -Douce étoile, par Antony 

Dreyer.
24— Colibri en exil, par Florence 

O’Noll.
25— Projet de tante, par E. Mathé.
26— Quand le bonheur passe, par 

Jean Guy.
27— —La Griffe du destin, par Lionel

de Movet.
28— Mademoiselle Millions, par 

Mary Floran.
29— La réfugiée, par Pierre Gourdon
30— Vers l’honneur, par M. La 

Bruyère.
31— L’héritier des Saint-Biaise. 

par O. de Férenzy.
32— Pour le Foyer, par Claude 

Bellecombe.
33— L’Araignée file, par Mario 

Donal.
34— -Labeur san* gloire, par B. de 

Puybusque.
35 La Croix du Grand Maître, 

par G. de Weede.
36— Revanche, par la baronne d'Or 

san,
37— Les Abymes, par Andrée Vertiol
38— Pour Micheline, par Henry 

Franz.
40— -Honneur pour Honneur, par

Marie Stéphane
41— Loin de Aïeule, par I. Dan- 

tézan.
42— L'Homme chez les Pantins, 

par G. de Weede.
43— —Chiffon’ par Pierre de Saxe!.
44— Le Coeur s’éveille, par Mme 

Chartes Péronnet.
45— Petite Etoile, par Henry Franz.
46— Jusqu'à la Mort, par Mario 

Donal.
47— Les Haudry. par Andrée Vertiol.
48— Marthe et Marie, par Pierre 

du Château.
49— Gilbert Darame, par G. du 

Bourg.

50

53

56

57-
58

61-

62

63

64 

65- 

66 

67-

SOeur d'Adoption, par Henry 
Franz.
Le Jardinier de la rue du 
Silence, par Z. Fleuriot.
Les Pupilles de Madeleine, 
par M. de Harcoet.
Irène de Prèmènil, par Romain 
Le Monnier.
Farfadet, par Pierre du Château 
L'Indissoluble, par Mme Char­
les Péronnet.
La Pupille de N. D.. par Mario 
Donal.
Une chaîne invisible, par Z. 
F euriot
Le Secret du Muet, par J. R. 
Le Monnier.

59—Un Ange'.... par M. de Waitly. 
60 Le testament de papa sucre, 

par Lame Duchatet.
Coeur de Gentilhomme, par 
France Bernard.
La Roman de Mayotte, par 
J. Grandchamps.
Fn Aragon, par G. d’Ablan- 
oourt et P. Grtiriez.
Les Deux Rohes, par Berthe 
de Puybusque.
Le Thabor, par la Baronne 
d'Orsan
Noblesse oblige, par la Baronne 
S. de Bouard.
La Dame en vert, par Mario 
Donal.

68 L'assassrn double, par Gaspard 
de Weede.

by—Trop belle, par Marthe Rie!.
70— Un Eclair dans la Nuit, par 

G. d’Ablancourt.
71— Conquise, par Marie Stéphane.
72— Au Bonheur par les durs Sen­

tiers, par Péronnet.
Ti—Armelle Trahec, par Z. Fleuriot 
7A—-Les Fiertés de Rosenn, par la 

Baronne S. de Bouard.
7b-—La Belle aux Dollars, par 

Mario Dona!.
L’épreuve de Paule, par M. de 
Harcoet
Par le Creuset, par Gael de 
Saillans.
Mesdemoiselles d'Arlo, par 
Cl. Bellecombe.
Le Souhait d’Andréas, par 

80 ■* J. R. Le Monnier.
-- VEsclavage, par Mary Floran. 

81—L'Héritage de Claire, par Mme 
Ch. Péronnet.
L'Amour vrai, par Laure Du- 
chatel.
Les Millions de l’Oncle Pierre, 
par M. de Harcoet.
L'Affaire du train 41, par G. 
de Weede.

86— Les Fiancés d'Ascona, par 
Elisabeth Bastien.

87— Des Petits qui furent Grands, 
par A. Barthe.

88— Les Héritiers de Castelmayor, 
par Philine Burnet.

89— Le Mystère de Saint-Guénolé, 
par Claire de Ville.

90— Le Pays des Ancêtres, 
Jacques Grandchamp.

91— L'Héritage du Malgache, par 
J. R. le Monnier.

92— La Clef d’Or, par Zénaide 
Fleuriot.

93— Eux et Nous, par Pierre Gour­
don.

95—Le Martyre d’un patriote, par 
Mario Donal

76-

77-

78-

79-

82-

84-

85-

par

Service de Librairie du Devoir
336, Notre-Dame Est Montréal

Paul Watel, Mme G.-A. N'antel, Mme) riièro, U. Castonguav, Maurice Rov, 
J. Bauchc, Mlles M. et Hélène Bau- et Alerlerville Bureau, de Québec, 
che. M. Pierre D'Allemagne. M. les RR. Soeurs Marie-Léon-Pierre, 
Paul Maugé, M. et Mme E. Lehizav.) Marie de Saint-Loman. Marie de St- 
M. André Balland, rte Montréal, Martana, Marie rte Saint-Latrtelin,
MM. les abbés J.-L. Vézina et J. D. 
McNieholls.de Chicoutimi, .qui s’en 
vont élurfier nu collège canadien à 
Rome; MM, les abbés J.AV. T.,avrr-

rto Québec: M. Gustave Defaaz, MM. 
les abbés Eugène Lachance, et Mau­
rice Lamontagne et plusieurs au­
tres.

Romp

:j riront ensuite 
j une réunion 

1^ toycn».
part vers ,5 heures, a
des principaux ci-

SUPREME CONGREGATION DU. 
SAÏNT-OFFlCtf
Décret condamnant l'ocu-Ti l’Ar-j 

lion française et le Yattran.
Comme le livre intitulé Les Piè­

ces d’tin procès, VArt/on franrnise'’ \ 
cl le Vatican, préface de Charles 
Maurras et Léon Daudet, a été défé­
ré à la suprême Congrégation du 
Saint-Office, par ordre de Notre 
Très Saint-Père Pie XI, cette oeu­
vre est, par le présent décret, oros* 
erile. condamnée et mise à l'Index 
(lex livres prohibés.

Donné à Rome au Palais du Saint* 
n-j Office, le 19 septembre 1927,

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d'un plus “ferré" que soi”—dirait Lafontaine

Mi

OCftl nurtsi, \|tin SS5»
namlrllet Chttflef «S#l

Eugène Simard, b. a., l.ld.
TMMWJRt-B "SAl’VltO âRDtt"
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i\o toi rc
Téléphone: M»ii» S*2!

Horarr Lippe
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CALENDRIER

Demain: MERCREDI, i ottebr-5 1»27. 
Saint Placide et «ce romp, martyre.

Lerer du toleil, S h. 5*.
Coucher du eoleil. i h. 21.
Lerrr de la lune, S h. W.
Coucher de la lune, 10 h. 09.

Premier quartier, le 3, à 9 h. 02 m. du eolr. 
Pleine lune, le 10. "h 4 h. 15 m. du eoir, 
Dernier quartier, le 17, à I h. *32 du matin. 
Nourrlle lune, le 25, à 10 h. 37m. du matin.
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DEMAIN
BEAU ET PLUS FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 70.
Même date l'an dernier 00. 
Minimum aujourd’hui 30.
Même date l'an dernier 50.

BAROMETRE
29.52. 11 heurea a.m. 20.53.10 heures a.m.

Midi: 215S 
Chiflres fournis par ta Malem L.-R. de

Meslé. lino rue Saint-Dcm». Montréal.

Trois cents fermières réunies à Québec funéraillles de
Québec, 4. (D.N.C.) — Le congrès général des cercles de 

fermières de la province de Québec s'est ouvert ce matin à l'hô­
tel du gouvernement. M. Pérodeau, lieutenant-gouverneur, leur 
a souhaité la bienvenue à Québec.

Ce congrès réunit environ ,100 fermières, représentant les 
cercles de tous les coins de la province, il durera trois jours: 
mardi, mercredi et jeudi. On étudiera: l’apiculture, l’avicultu­
re, l’horticulture, les cours ménagers, l’enseignement ménager 
agricole et l’épargne scolaire. Outre les séances d’étude, le 
programme du congrès comporte une messe à Notre-Dame-des- 
Victoires, une visite de la ville et une promenade au moulin de 
Vincennes, à Beaumont, et à Saint-Michel de Bellechasse. Ven­
dredi matin, il y aura réunion du Conseil provincial des cercles 
de fermières.

M. Alphonse Desilets, directeur des Cercles de Fermières de 
la Province, préside ce congrès qui est sous le patronage de M. 
J.-E. Caron, ministre de l’agriculture.

Réunions préliminaires à Winnipeg
Winnipeg, 4. (S.P.C.) — D’importantes réunions prélimi­

naires auront lieu cette semaine comme préparation à l’ouver­
ture de la convention conservatrice.

Le général A. D. McRae, président du comité d’organisation, 
est arrivé ici dimanche et il a passé la journée de lundi à con­
férer avec les membres des comités local et provincial et avec 
les représentants du comité national.

La première reunion importante aura probablement lieu 
jeudi alors que le comité national, sous la présidence du général 
McRae, tiendra sa première assemblée. D’autres réunions au­
ront lieu plus tard au cours de la semaine.

Les dames déléguées à la convention seront au nombre de 
250, a-t-on déclaré. Trente-quatre des quarante-trois conseil­
lers privés y assisteront, de même que 45 sénateurs conserva­
teurs.

CE COLLEGE
CLASSIQUE

Nous recevons la communication 
officielle suivante:

“Un journal local parlait récem­
ment d’un nouveau collège classi­
que ouvert par les FtH. Pi1. Jésuites, 
rue Parthenais, qui serait appelé à 
jouer un peu à Montréal le r de du 
collège de Saint-Victor de Tring, ou 
même, à remplacer le collège Saint- 
Jean l’Evangéliste, autrefois dirigé 
par les MM. de Saint-Sulpice. Le 
journal risque même l’hypothèse 
que dans quatre ou cinq ans le col­
lège apostolique s’installerait dans 
l’édifice actuel du collège Sainte- 
Marie, que la construction du nou­
veau collège du chemin Sainte-Ca­
therine rendrait disponible.

“Cet article appelle uni' mise au 
point nécessaire. Les RR. PP. Jé­
suites ne songent pas à mettre sur 
pied un collège classique où seront 
reçus tous les aspirants au sacerdo­
ce, qu’ils soient ieunes ou vieux, ri­
ches ou pauvres; non plus qu’à ou­
vrir une école sacerdotale dans le 
genre du collège de Saint-Victor de 
Tring ou du collège Saint-Jean 
l’Evangéliste. 11 s’aail simplement 
d’un modeste juvénat. Quant à ins­
taller un jour leur école dans l’édi­
fice actuel du collège Sainte-Marie, 
c’est une hypothèse à laouclle ils 
ne se sont jamais arrêtés”.

M. Ernest Lapointe
au chevet de son père

Ottawa, 4, (D.N.C.) — M. Ernest 
Lapointe est parti hier soir pour la 
Rivière-du-Loup. Il se rendait au 
chevet de son père atteint d’une 
maladie sérieuse, *t dont Page 
avancé, 80 ans environ, inspire des 
craintes._______

L’extradition
des McDonald

Le chef Lorrain vient de recevoir 
d’Ottawa, où Washington les y 
avait fait parvenir, les mandats de 
“recipias” et de “surrender’’ qui 
lui sont nécessaires pour ramener 
au pays le couple McDonald soup­
çonné de participation au meurtre 
du chauffeur Bouchard, de Lachi- 
ne. Munis de ces mandats, le chef 
Lorrain partira ce soir pour Den­
ver, où le couple a subi son procès 
en extradition. Il sera escorté de 
quelques agents.

Le chef Lorrain et son escorte 
arriveront à Denver vendredi et 
ils en repartiront le même jour, de 
sorte qu’ils seront à Montréal, avec 
leurs prisonniers, lundi.

Hier, le chef Lorrain est allé à 
New-York pour régler certaines 
choses avant trait à l’affaire. Ce 
matin, à son retour, le chef Lor­
rain a exprimé sa vive satisfaction 
de la diligence qui a caractérisé le 
procès en extradition du couple 
McDonald et, en gênerai, toute la 
procédure dans cette affaire,

On sait que les McDonald ont été j 
arrêtés aux Etats-Unis, h Denver.! 
Colorado, après environ un mois, 
d’actives recherches par la police j 
américaine appuyée par la sûreté; 
provinciale.

'*1 ’■*

A la recherchp
de réridivistes |

Décès de Mme
Joseph Montamhault

Nous avons le regret d’annoncer 
le décès de Mme Joseph Montam- 
bault, survenue samedi dernier à la 
suite d’une longue et cruelle mala­
die. Mme Montambault était la mère 
de M. Alfred Montambault, du servi­
ce de publicité de notre journal, et 
de Mme Beauchemin, femme de M. 
J.-O. Beauchemin, gérant de Yl-'lec- 
trie Service Cornnfation pour le 
district d’Arthabaska.

Mme Montambault, à laquelle sur­
vit une soeur, Mme Poulette, de 
Sainte-Gertrude, Go. N'icolet. était 
fille de feu Isidore Massé, un pion­
nier de cette paroisse, dont les pe­
tits-enfants et les arrière-petits-en- 
faats forment aujourd’hui près de 
la moitié de la population de cette 
localité.

Les funérailles de Mme Montanr 
bault ont eu jieu à Sainte-Gertrude, 
le 3 courant, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

Fait remarquable, le prêtre offi­
ciant, les servants, les porteurs, les 
chantres étaient tous apparentés à 
la défunte.

Suivaient le cortège: MM. Alfred 
Montambault, son fils; Mme J.-O. 
Beauchemin, sa fille; J.-O. Beauche­
min. son gendre; Nérée Montam­
hault. son beau-frère; Mme Pierre 
Poulette, sa soeur; Mmes Nérée 
Montambault. Damase Roberge et 
Octave Laroche, ses belles-soeurs; 
M. l’abbé P. Poulette, MM. Damien 
Massé, Paul Massé, Adrien Massé, 
Germain Comeau, Emile Houle, 
Orner Houle, A. Bélanger, Paul Mon­
tambault, Joseph Montambault, 
Paul Genest, Albert Poulette, Gé- 
déon Poulette, Jean Poulette, ses 
neveux; Mmes O. Cormier. P. Ge­
nest. D. Massé. G. Massé, O. Houle, 
E. Houle, P. Massé, J. Massé, ses 
nièces; un grand nombre de ses pe­
tits neveux et nièces et un grand 
nombre d'autres.

Le Devoir offre à M. Alfred Mon­
tambault et à sa famille ses plus 
vives condoléances.

Machado ratifie une loi
Havane, Cuba, 4 (S. P. A.). — Le 

président Machado a signé aujour­
d’hui la loi adoptée par les deux 
chambres du congrès hier soir pour 
régulariser la production et l’expor­
tation du sucre pour la prochaine 
récolte.

Vers les Açores
Norderney. Allemagne, 4 (S.P.A.) 

— La nouvelle tentative faite nar 
les Allemands pour traverser l’At­
lantique par la voie des airs est 
commencée cet après-midi à 4h. 4fi. 
Un hydroplane Junkers à trois mo­
teurs est parti pour les Etats-Unis 
par la voie des Açores. Après avoir 
güssé sur l’eau sur une distance de 
150 verges, la machine s’est élevée 
dans les airs et n pris immodHate- 
ment la direction des Açores.

Le secret le plus complet a été 
gardé jusqu’à la fin. Frederick 
Los se est en charge de l’hvdropla- 
ne.

Le Doric attendu ce soir

La sùrete municipale est de ee 
temps-ci à la recherche de récidi- 
' istes qu’elle croit être les auteurs 
de vols commis dans l’établisse­
ment Friedman, immeuble Sommer, 
au mois de juillet, au Capitol lew- 
dru Store, on août, et dans réta­
blissement de la Swift Canartian 
Companu, Limited, il v a plusieurs 
mois, en février. Les hommes que 
la police soupçonne d’avoir pris 
part à ces vols sont connus sous les 
noms de John Ferret alias Court- 
nev, qui faisait partie de la bande 
dr Red Ryan, lequel est emprison­
né * vie à Kingston. Sam Beham, 
William Harrington, Richards alias 
Josephson. . ,

Le Doric, de la White-Star, arri-1 
vera à Montréal samedi soir, pro- j 
bâillement, avec 750 passagers dont i 
M. le Dr J.-R. et Mmp Gagnon, deux 1 
voyageurs du Voijaqc Populaire or­
ganisé par la White-Star avec le 
concours du Devoir.

t-e Doric transporte plusieurs im­
migrants la plupart des domesti­
ques ou des garçons de ferme, choi­
sis en Angleterre par la Rritish-Do- 
minion Emigration Society et le 
servire de rolonisation du chemin 
de fer Canadien National.

M. LAViOLLlTfc
i
IM. L'ABBE .l.-M.-A. BROSSEAl A

FAIT LA LEVEE 1)1 CORPS A 
| SAINT-JEROME. CE MA I IN, ET

M. LABRE J .-A. ETUI ER A
CM AVI h u-, SERS ICE Et \ ERRE 

! EN PRESENCE DT NE FOULE
CONSIDERABLE ! . ...

i Saint-Jérôme, 4 (De notre envoyé 
; spécial) - Les funérailles de M. 
j Sévère Laviolette ont eu lieu ce ma­
tin en l’église paroissiale au milieu 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis.

Le cortège funèbre est parti de 
la demeure mortuaire précédé d’une 
voiture de fleurs et de la fanfare de 
la ville sous la direction de M. Ber- 
thier. M. le curé Brosseau marchait 
dans Je défilé avec les enfants de 
choeur.

La levée du corps a été faite par 
le curé de la paroisse. Le service 
funèbre a été chante par M. l’abbé 
J.-A. Ethier assisté comme diacre 
et sous-diacre par MM. les abbés I). 
Charbonneau et H. Gravel.

La maîtrise de la paroisse sous 
la direction de M. J. Fortier, a 
chanté la messe d’Yon.

Conduisaient le deuil: Le Dr Ca­
mille Laviolette, son frère. M. God­
frey Laviolette, son neveu. Le Dr J. 
Pominville, beau-frère, Gaston 
Smith, beau-frère; Jules-Edouard 
Provost, député, cousin; M. J. Pa­
pineau, Gustave Papineau. Olivier 
Rolland, Henri Gérin-Lajoie, le co­
lonel B.-D. Papineau, le colonel P'. 
Mackav, Paul Smith, Dr C. Smith, 
Dr L.-P. Beaudoin, W. Lebel, H. 
Mackay, neveule colonel P'. S. 
Mackav, notaire. T>r PU Mackay; J.- 
B. Rolland, Jean Beaudry, Jacques 
De Martigny, Camille De Martigny, 
Jean Simard, pierre Simard, J.-É. 
Larocque, cousins.

Suivaient dans le cortège: MM. 
Bruno Nanteil, le juge P. Cousineau, 
Joseph Merciér, député, le conseil 
municipal de Saint-Jérôme com­
prenant Charles-E. Marchand, mai­
re, O. Milette, C. Simard, A. Cler­
mont, Joseph Bastien, Albert Pro­
vost, l^éopold Nantel, le notaire 
Victor Léonard,- échevins; J.-A. Le- 
gault, ex-maire, Herman Barrette, 
J.-P. Bélair. avocat, O.-P. Laplante, 
greffier, le ehef de police Arthur 
Lesage, le shérif Cvr. J.-A. Thébcr- 
ge. registraire, Gustave Léonard, no- 

,-taire, A. Latour, ingénieur de la 
’ ville, le Dr J.-R. Brais. C.-A. Lavi- 

modière, lôdmond et Roméo Lepa­
ge, Dr P. Bousquet, J.-E. Thériault, 
Eugène Poitevin, Rolland Buck, Dr 
A. Chcrrier. J.-E. Blairt, J.-E. Pa­
rent. notaire. Lucien Parent, L. Du­
hamel, C.-A. Lorrain, Joseph Au- 
but, H.-P'. Savoie. A. Allard, Rodri­
gue Castonguav, ex-maire, Fred. 
Lapointe, Aurèle Maurice, Adélard 
Laurendeau, Nap. Lafortune, repré­
sentant le Devoir, et nombre d’au- 
Ires.

Les élèves du collège de Saint- 
Jérôme ont suivi dans le cortège et 
ont assisté au service funèbre de 
même que les élèves du couvent.

Contrairement à ce qui avait été 
annoncé, l’inhumation a été faite 
dans le cimetière paroissial, selon 
le désir exprimé par le défunt dans 
son testaient.

Le Devoir renouvelle ses sympa­
thies à la famille du défunt.

Identifié à la morgue
Un homme tué par un automobi­

le. rue Notre-Dame est. vis-à-vis 
l'usine de la Montreal Locomotive 
Works, hier soir, a été identifié cc 
matin, à la morgue. C’est un nom­
mé Ulric PY»t, employé comme 
gardien à l’asile de Saint-Jean-de- 
Dieu.

Une seule personne, Mme Mi­
chael Powell, a été témoin de l'ac­
cident. Suivant son témoignage et 
celui du conducteur même de l’au­
tomobile, M. Edouard Carrière, 
quincailler à Tétreaultville, la vic­
time s’est en quelque sorte jeté de­
vant l'automobile en tentant de tra­
verser la rue pour aller au tram­
way. Il se trouvait à une cinquan- 
tainc de pieds d’un poteau d’arrêt.

Le jury a déclaré la mort acci­
dentelle et exonéré M. Carrière.

Six volumes sur sainte 
Thérèse de T En faut-Jésus

SAINTE THERESE DE L’EN­
FANT-JESUS OU HISTOIRE D’UNE 
AME, édition complète, 600 pages, 
format 6x9 1-2 au comptoir $1.75, 
nar la poste $2.00,

SAINTE THERESE DE L’EN- 
FANT-JESUS (1873-1897), d’après 
les documents officiels du Carmel 
de Lisieux, par Mgr Laveille, Ou­
vrage couronné par l'Académie 
Française. Volume de 460 pages, 
format 5 x 8. Au comptoir $1.00, 
par la poste $1.10.

HISTOIRE DE SAINTE TH ER PI­
SE DE L’ENFANT-JESUS (Pour 
tes enfants! par le P. P. J. Carho- 
nel, SJ. Illustrations de C. Jouve- 
not. Volume de 210 pages, formai 
5 1-2 x 9. ,4u comptoir 50 sous, par 
la poste 60 sous.

L’ESPRIT DE SAINTE THERE­
SE DE L’ENFANT-JESUS, tfrprès ; 
ses écrits et les témoins oculaires] 
de sa vie. Volume de 240 pages. .Ah! 
comptoir 50 sous, par la poste 60 
sous.

SAINTE THERESE DE L’EN- 
P’ANT-JESUS (Vne Pose effeuil­
lée l. Volume de 372 pages. Au 
comptoir 50 sous, par la poste 60 ! 
sous.

VIE EN IMAGES DE SAINTE 
THERESE DF L ENFANT-.IESUS, 
en 68 tableaux avec couplets et mu­
sique pour séance* de projections. 
.4» comptoir 50 sous, par la poste 
60 sous.

SERVICE DF> LIBRAIRIE DU 
DEVOIP, 336, Xntre-Dame est. 
Montréal.

LA QUESTION
DES CARRIÈRES

i M. DESROCilES VEUT DONNER 
i UN CERTAIN DELAI AUX PHO- 
| PR I ETA 1RES
| La question des carrières prend 
Tic plus en plus d'importance à la 
: suite de la délégation de Rosemont 
qui s'est présentée devant le comité 

; exécutif, la semaine dernière, de­
mandant la disparition des carrières 
en exploitation dans cette partie de 
la ville.

i Ces carrières, d’après ce qu'on en 
a alors dit, sont non seulement une 
nuisance par le bruit incessant des 
concasseurs et des explosions de 
mines et par les poussières qui s’en 
dégagent, mais sont aussi, au moins 
pour certaines d'entre elles trop 

'rapprochées des maisons d’habita­
tion, un véritable danger parce 
qu'on a vu des explosions lancer des 
pierres à une grande distance, cc 
qui est une véritable menace publi­
que.

Certains voudraient que toutes les 
carrières disparaissent de Pile de 
Montréal tandis que d’autres trou­
vent que cela serait porter une at­
teinte injuste aux propriétaires de 
carrière et voudraient qu’on leur ac­
corde au moins une limite de temps 
pour leur permettre de s'organiser 
afin de subir le moins de pertes 
possibles.

L’échcvin Desroches, membre du 
comité exécutif, a parlé en ce sens 
ce matin. Il considère qu’on ne doit 
maintenant ne faire disparaitre que 
les carrières qui sont véritablement 
un danger et donner suffisamment 
de temps aux autres de s’établir ail­
leurs.

De toute manière, il est probable 
que le règlement des carrières sera 
débattu à une prochaine réunion du 
conseil. _

LE NOUVEAU PORT 
DE CHURCHILL

M. BRODEUR >
iiaüdie. ùa Cause

LA COUR D'ARPEL REJETTE 
L'APPEL DE M. HiA’/lOlt 1>L - 
PLIS LUN IR h LE PRESIDES T 
DE L’EAECU i 1F

; La Cour d'appel, division de 
trois juges, a rendu cc matin qucl- 

! ques decisions. Le juge Given- 
i smcids présidait avec le juge Ho- 
! ward. Ni. le juge Tellier qui avait 
siégé à l'audition étail absent ain­
si que le juge Survcyer qui avait 
siège ait hoc dans une des causes.

La Cour d’appel a rejeté l'appel 
dans la cause de M. Hector Dupuis 
contre M. J.-A.-A. Brodeur. Il s’a­
gissait d'un bref de quo warranto.

Mme Marie-Louise Brodeur, fem­
me de M. J.-A.-A. Brodeur, possède 
un édifice dont une partie avait 
été louée à des Chinois qui v

EFFONDREMENT D’UNE MINE
h accident vient de se produire prè* de Sudhury — 

La voie du Pacifique Canadien et une entraî­
nées — Aucune perte de vie

Sudbury, Ontario, 1. (S.P.A.) — La mine de la “Mond Nickel 
Loropany ” située à Worthington, à une trentaine de milles à 
nUe,8* de Sudbury, s’est écroulée aujourd'hui et a entrair.é avec 

elle la voie du “Pacifique Canadien" sur des centaines de verges 
de longueur, y compris la gare elle-même.

Le chef de gare s’est érhappc juste avant que son bureau 
disparût dans les entrailles de la terre.

Personne n’a été blessé parce que l’équipe de nuit venait de 
sortir et que celle de jour n’était pas encore rendue loin. Les 
hommes ont entendu des grondements souterrains el se sont en­
fuis a la surface.

n„s , ninois ..... ,, L’écrasement de la mine se continue depuis qu’il est corn- 
avaient ouvert le cafe Lipton Com-1 - Les d,recteurs «‘'’oient que tous les travaux souterrains
me les arréquges pour loyer étaient]0"1 veae.

j-m 8 usines du Pacifique Canadien menacent de s’écrouler et 
les fils télégraphiques ont été coupés.

rapPor* °nt envoyé les habitants de Sudbury dit que 
cet effondrement ressemble assez à un tremblement de terre. 
La terre tremble et les constructions s'écrasent. Chacun se sauve 
loin du gouffre qui se creuse de plus en plus.

La mine a une profondeur de 1,200 pieds et c’est l’une des 
plus anciennes de la compagnie. On croit que l’effondrement a 
commence a une profondeur de 500 pieds et qu*il se continue de 
plus en plus profondément.

considérables, Mme Brodeur par 
d’entremise du bureau légal Bro­
deur et Thouin, dont M. J.-A.-A. 
Brodeur est membre, a’institué des 
poursuites contre les Chinois et 
obtenu jugement. Le mobilier du 
café a été vendu en exécution du 
jugement et le produit en a été re­
mis par l’huissier vendeur, au bu­
reau légal Brodeur et Thouin, pour 
être ensuite remis à Mme Marie- 
Louise Brodeur.

D’autre part la ville de Montréal 
avait une réclamation privilégiée 
de $210 contre les Chinois. M. Du­
puis prétendait que M. J.-A.-A. Bro­
deur, en sa qualité de président du 
comité exécutif, aurait dû servir à 
l’huissier un protêt, et garder l’ar­
gent pour le remettre à la ville.

Une action a été prise contre M. 
Brodeur en réclamation de ce mon­
tant et subséquemment M. Dupuis 
a requis un bref de quo warranto 
contre M- Brodeur, demandant sa 
démission comme president du co­
mité exécutif, A cette dernière pro­
cédure. M. Brodeur a opposé une 
inscription en droit où il plaidait 
qu’il n’y avait aucun lien de droit

M. DUNNING PROMET LE PARA-S f.ntre la £aos€ c‘‘ ^ Brodeu- La 
<•-vt isn rwvMiv ni-" ‘-our supérieure a maintenu lins-nr ^ s uIiV TVm'nïïX I eription et rejeté le bref de quo 
FER DE LA BAIL D HUDSON u>a}.ra,lto La <<ou;r a fléela-
Régina 4 ( S P.A.) — M. C.-Aé r«1 due M. J.-A.-A. Brodeur se trou- 

Dunning a parlé ici hier soir pour, vait avocat de Mme Marie-Louise 
soumettre à ses électeurs scs actes1 Brodeur, et comme tél * de |>ar 
eonime ministre des chemins de. s.cs ,!pvo.irs piofesïionnels avait le 
fci^ au cours de la période qui s’est devoir de sauvegarder les intérêts 

de sa cliente. Il appartenait au bu­
reau légal de la cité de Monfrca! de 
prendre les procédures voulues et 
non pas à M. Brodeur

En conséquence l’appel de M. Du­
puis est rejeté avec dépens.
LE PROCES DUPUIS-GAUTHIER

La Cour d’appel a référé à la 
de cinq juges Tap 

de M. Joseph-Ovila Gauthier contre

écoulée depuis qu’il a parle pour 
la dernière fois à Régina. Il a don­
né sa parole qu^ le chemin de fer 
de la Baie d’Hudson serait terminé 
et ifue Churchill était le point le 
plus logique pour établir un port.

M. J,-A. Rohb, le/ministre des fi­
nances. a aussi vmrtt- à la réunion
pour expliquer i^ttitude du gon-; Cour d'appd ^ dnq juges l’appeï 
vernement King en matière de fi- m. Joseph-Ovila Gauthier contre 
nances. . , , ,, Hector Dupuis, fl s’agit de la con-

Lorsqu il a declare que la poli- tosjytion d’élection faite par M. Du- 
tique du gouvernement King était puis contre M. Gauthier, député de 
la meme que celle qu il avait pie-, Sainte-Marie.
chée lorsqu’il est venu au pouvoir. A l’action en contestation, M. 
les applaudissements ont éclate. U Gauthier avait opposé une oxcep- 
a dit que le gouvernement prati-, tion à la forme, ou il alléguait que 
quait l’économie dans tes affaires M. Dupuis n’avait pas qualité pour 
publiques en prévision des jours poursuivre et que l’inscription ren- 
sombres. ■ ; fermait des. illégalités qui viciffient

“Le gouvernement King n'a la procédure, 
qu’une seule'politique, a déclaré le Le iuge Panneton a déclaré que 
ministre des finances, une politique] les irrégularités mineures d’appc.- 
qui convient à toutes les provinces, lation ne viciaient la pro édure que 
du Dominion. Nous n’avons pas si elles causaient un véritable dom- 
une politique pour l’est et une pour mage au défenseur, soit en l’empê- 
l’ouest. Nous avons une politique; chant de répondre par les moyens 
que nous croyons convenir à tou- ordinaires, soit en lui imposant des 
tes les provinces du Canada et je délais, etc. Or, dans le cas présent, 
suis sùr que c’est le désir rie tcuti elles n avaient en aucune sorte eau- 
Je monde d’avoir justice. Nous de-] V? de dommage au défenseur cl 
vons travailler ensemble . faire donc ne pouvaient etre invoquées 
grandir ce Canada qui est notre comme motif de renvoi de 1 action

principale.
M. Gauthier en a appelé de cette

LE TARIF FRANCO-AMÉRICAIN
L opinion de la presse française

Paris, 4. (S.P.A.) — Le problème tarifaire franco-américain 
est d une difficulté extrême, selon l’opinion de la presse fran­
çaise, e( la publication des textes et des aides-mémoires échansrés 
par les deux gouvernements l’indique plus clairement que jamais.

Quoi qu’il en soit, on ne voit pas de raison, dit “Le Matin", 
pour ne pas trouver de solution parce qu’en dépit du fait que 
les doctrines des deux partis soient diamétralement opposées les 
négociations ont ete commencées dans l’esprit le plus amiral.

"Le Journal", qui a une circulation très élevée, critique le 
point de vue américain en disant: “Si du côté français il est évi- 
dent que la bonne volonté est poussée à l’extrême, du côté amé- 
nrain les arguments sont rédigés sur un ton d impérialisme 
acerbe.

“Washington n’hésite pas à saisir comme prétexte la signa­
ture de 1 accord franco-allemand, ce qui ne cause pas à l’Amé- 
nque comme question de fait le plus léger des préjudices, pour 
soulever toute la question des relations commerciales interna­
tionales.

pays .
M. Dunning a parlé Jcs progiès 

faits par le chemin de fer de la 
Baie d’Hudson et des pourparler» 
qui ont amené les autorités à choi­
sir Churchill de préférence à 
Nelson pour l’établissement d’un 
port.

décision du juge Panneton. Ayant 
fait défaut de fournir le cautionne 
ment d’appel dans les cinq jours 
réglementaires, M. Dupuis a fait 
enregistrer contre lui un défaut de 
cautionnement. M. Gauthier s’est 
fait relever de ce défaut subsé- 

. isrti . 1 quemment et la cause a été portéeLiiez les mineurs de I Ohio en Cour d’appel.
7- . | Comme la loi n’est pas explicite

Saint-CIairsville, Ohio, 4 (S.P.A.'i sur la division d’appel qui doit cn- 
Le comté de Belmont est devenu (endre la cause, les deux parties, de

consentement, ont soumis à la di­
vision de (rois juges la charge dé 
décider qui avait juridiction.

La Cour d’appel a décidé que 
lorsque la loi ne mentionne le droit 
d’appel que devant la Cour du banc 
du Roi, l’appel doit être entendu 
devant la division de cinq juges, ce 
qui est présentement le cas. En con­
séquence l’appel sera entendu au 
prochain terme de la division de 
es-~ juges. '4 ---------- -— -------------------

L'nr cavité de
1-00 pieds carrés

Sudbury, 4, (S.P.A.) L’cffon 
•ement de la mine d

soir, n déclaré a la police ce malin! 'on a commencé à fih. 05 ce matin 
qu’il a été battu et volé par quatre et la cavité, qui s agrandit de plus 
■- ■ ■ ' • connais-j pn plu*, est maintenant de 400

1 pieds carrés.
La ligne du Pacifique qui va au 

Sault-Stc-Maric passe tout près du 
gouffre. On ne croit pas qu'nn 
puisse la restaurer avant un mois,

L*état de Mgr Mathieu
Régina, 4 (S.P.A.) — L'état 

de Sa Grandeur Mgr Mathieu 
est précaire ce matin. Il y a eu 
peu de changement depuis 
hier. Sa Grandeur a passe nue 
bonne nuit.

Verdict de
mort accidentelle

Un jurv du coroner sous la di­
rection de M. Prince a déclaré ac­
cidentelle, ce matin, la mort d’un 
Iroquois nommé Peter Jacobs, qui 
était tombé, du haut d’une pile du 
nouveau pont dans le fleuve, une 
chute de cent vingt pieds, s’est 
fracturé une épaule sur une poutre 
dans sa chute et est mort à l'Hôpi­
tal Français d'une infection gan­
greneuse.

Deux compagnons de travail de 
la victime ont témoigné. Ils ont ap­
pris aux jurés que Jacobs, qui était 
employé comme contremaître par 
la Dominion Bridge Company, a 
perdu l’équilibre en reculant sur 
une plateforme, alors qu’il était à 
installer une forge.

Experts réunis
à Washington

le centre de nouvelles émeutes de­
puis que les mines de l’Ohio ont 
cessé leurs opérations le premier 
avril dernier.

Le shérif Hardestv rapporte que 
la situation est actuellement maitri- 
sée. _ _

A l'Halifax
Le Regina, de la White Star, fera 

deux voyages à Halifax durant l’hi­
ver et le Xtegantic et le Doric en 
feront charuii un. _

Battu et volé
Un nommé Roy River, de New ]

York, ramassé privé de connais i , , ,
sancr et blessé place Youville, hier] drement de la min^ de^ Worthing-j j a sporulation >ur les

Washington, 4 (S.P.A.) — Quatre 
cents experts on radio et en tolé- 
grunhie représentant soixante na­
tions sont réunis ici aujourd'hui 
pour l’ouverture de la conférenc • 
internationale sur le télégraphe et 
le radio. Cette conférence, qui a 
commencé ses délibérations aujour­
d’hui, est la première qui soit terni'' 
depuis 1912.

Mgr Deschamps
reviendra vendredi

S. G. Mgr Deschamps reviendra 
vendredi de Chicago. Mgr Dos- 
champs était allé bénir à Chicago 
une nouvelle école franco-améri­
caine.

hommes dont il avait fait 
'ance dans une taverne

Déraillement en Ecosse
Stonehaven. Ecosse, 4 (S.P.A.) — 

Le rapide Londres-Aberdeen avec 
500 voyageurs est venu bien près 
di* s’écraser dans le fond i un ra­
vin alors que la seconde locomo­
tive qui le tirait a déraillé nsec 
quatre wagons. La première loco­
motive a continué à tirer le trair. 
et a maintenu les wagons en ligne 
jusqu’à arrêt complet. Lorsque les 
voyageurs sont descendus, Us ont 
constaté avec terreur que la 
mièr^ locomotive n’était plus qu'à 
quelques pieds d’un ravin d’une 
profondeur de 150 pieds. Personne 
n’a été blessé.

Le Dr Donatien Marion

terrains à la Côte d'Azur
Paris. 4, (S.P.A.) La spécula­

tion sur les. terrains est devenue 
sur la Côte d’Azur une véritable 
frénésie, et les prix montent avec 
une vitesse vertigineuse qui rap­
pelle le "boom" de Floride.

Des terrains à Juan-les-Pins, 
près de Cannes, par exemple, 
dans une région où opère actuelle­
ment M. Fuflgik Gould. qui sci
vendaient jfjr a 18 mois (H) cent 
le mètre carré, sont introuvables !

Le conseil de la faculté do mé­
decine de l’Université do Montréal 
vient do choisir M. le Dr Donatien 
Marion comme assistant au cours
théorique d’obstétrique. Le choix ] maintenant, à 30 dollar 
entre les trois candidats qui ont) M, Gould, qui semble 
pris part au concours pour ce poste 
a été difficile du fait que tous trois 

Prf.‘ ont fait preuve d’une réelle science 
du sujet, nous a déclaré M. le Dr 
Télesphore Pari/.cau. vice-president 
du comité exécutif de la faculté, ce 
matin.

LA “SOCIÉTÉ DU 
PARLER FRANÇAIS”

M. ANTONIO LANGLAIS ELU 
PRESIDENT LA REVISION 
HT LA PUBLICATION DU GLOS­
S' AI RE FR A NCü-CA N A DI EN

Québec, 4 (D.N.C.) — L'assem­
blée annuelle (te la Société du Par­
ler h rançais a eu li.u hier soir 
sous la présidence de M. Je juge 
Riyard. Après lé rapport du se­
crétaire, M. L.-P. Gooffrion. el ce­
lui du trésorier M. l'abbé Maurice 
Laliberté, tous deux adoptés unani­
mement. on a procédé au ddpouil- 
! nient du scrutin qui a eu lieu ré­
cemment pour l’élection de deux 
dirteteurs qui sont: M. l’abbé Anto­
nio Huot, directeur de la "Semaine 
Religieuse”, réélu cl M. l'abbé Geor­
ges Roy. professeur à l’Ecole de 
Philosophie de l’Université Laval.

Le bureau de direction pour l’an- 
néc 1027-28 est donc formé comme 
suit: M. le juge Adjutor Rivard, M. 
l’abbé Antonio Huot, M. C.-F. Déla­
ce, M. l'abbé Arthur Mahcux, M. 
Antonio Lang] ai s, c.r. MM. les ab­
bés Aimé Lahrie, Maurice Laliberté 
et Georges Roy, M. C.-J. Simard, c.r. 
sous-secrétaire d? la province, et 
M. L.-P. Geoffrion. greffier de la 
couronne en chancellfrie.

Une séance du bureau de direc­
tion de la Société a suivi immédia­
tement l’assemblée générale, on a 
procécé aux élections avec le résul­
tat suivant: président, M. Antonio 
Lan gin is, c.r.; vice-président, M. 
l’abbé Aimé Labri?; secrétaire-gé­
néral M. L.-P. Geoffrion; sfc.-ad- 
joint, M. C.-J. Simard; trésorier et 
archiviste. M. l’abbé Maurice Lali- 
bcrlé. Le rjcteur do l'Université 
Lovai, Mgr Amédce Gosselin, est de 
droit président d'honnour de la So­
ciété;

Il a élé question au cours de la 
séance, de la publicetion du Glos­
saire a la redaction duquel la so­
ciété travaille depuis 25 ans. Lj 
president ?t le secrétaire ont étî 
autorisées à entrer en pourparlers 
avec un éditeur pour la •"iblica- 
tion de ocl important ouvrage. D’ici 
te jour de l’An la société s'emploie­
ra a réviser ce Glossaire qui cons­
titue un travail énorme.

La canitale de l'Espéranto
Lithopolis, Ohio, 4. (S.l’ A.' — 

Le petit village de Lithopolis, qui 
compte tout au plus 3(H) habitants 
et qui est à des milles d'une gare de 
chemin de fer, est peut-être en voie

avoir

IS Antonin
L'Antania, de la Cunard est arri­

vé hier soir avec une bonne liste
de passager

Mgr Casaulo danss l’Ouest
Les journaux de l’Ouest cana­

dien annoncent que S. E. Mgr Ci j- 
sulo. délégué apostolique au Canj- 
da, visitera prochainement les pro­
vinces de l'Ouest

A bord dp VOlympic
New-York, 4, — L'Olympia, de 

la White-Star, est arrivé à New- 
York aujourd'hui avec 1,100 passa­
gers dont Mgr John J, Murray, évè-,_
que de Portland. Mgr Philippe Ber- vant de 81.60, elle n’est plus main-
nardini, et plusieurs autres. tenant que 4e 41.00.

Taxe fonrièrp réduite
Chicoutimi. 4 (S.P.A.) La mu­

nicipalité de Sainte-Anne de Chi­
coutimi a réduit sa taxe foncière de 
60 cents. Comme elle était aupara

ou
l’intention de fonder là-bas un en­
droit ultra-chic, dont il serait 1c 
maître tout-puissant, voit scs pro­
jets prendre des proportions dont 
il n'a va ô jamais même rêvé.

En Chine
Pékin. 4. (S.P.A.) Les Nor<l>** 

tes continuent à marcher sur Pe­
kin. La cavalerie de Tannée de 
Yen Hsi Shan approche de la ville 
de Suanhwafu. qui vient d’être éva­
cuée par les Mukrtenites du maré­
chal Chang Tso Lin.

] de devenir la capitale d’un empire 
invisible! celui de l'Espéranto, la 

i "langue universelle".
Mme Mabel VVagnalls Joncs, fille 

de feu Adam Wagnalls. l’éditeur et 
son mari, M. Richard J. Jones, de 
N’orthporl, Long Island, icnnent 

, d’\ fonder une école d’esperanto, la 
i première de ce genre, où les on- 
i fants apprennent la langue univer­
selle dès le début de leurs Mudes.

Des cours du soir m»ur adultes 
seront donnés dans le Wagtiall Me­
morial Building, élevé par Mme Jo­
nes. il y n deux ans. à la mémoire 
de ses parents, nés à Lithopolis. U 
y aura également des cours d’espe­
ranto par correspondant#.
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Une leçon qui devrait nous profiter !
La France cl les Etats-Unis sont depuis quelque temps aux prises sur 

une question de tarif. La France, fatiguée de voir ses exportations fiai1 
pées d‘un tarif très élevé, pendant qu’elle recevait les produits américains 
moyennant des droits beaucoup moindres, a décidé de prendre 
riches voisins par la bourse, afin d'obtenir des conditions plus 
censés pour les marchandises françaises d'exportation.

F.n effet, le nouveau traité franco-allemand fermera presque le mar­
che français aux importations américaines, ou plutôt, il reconnaît < < ' 
pvantages importants aux fabricants d’Allemagne au détriment de ci us
d’Amérique. ,

Des protestations nombreuses se sont élevées des Ktats-t ms; cepet - 
dant l’Oncle Sam. retranché derrière ses hautes murailles tarifaires, a 
mauvaise grâce île trouver à redire si ses voisins se mettent < <nis <i ( 
qu’il est de leur avantage économique de 1 imiter.

En meme temps la France laisse entendre qu’elle est prête à négocier, 
donnant-donnanl. un traité Ce réciprocité franco-américain, dont les 
avantages ne seront pas tous de l’autre cédé. Les Etats-l nis paraissent se 
faire prier, mais on annonce que plusieurs autres pays adopteront 
même argument pour «mener à la raison le trop égoïste Américain.

Avant de rapprocher ces événements de notre propre situation, nous 
serions tenté d’ouvrir une parenthèse pour parler un peu protection, et 
rn ce qui nous concerne plus spécialement, de protection des produits 
agricoles. Les politiciens on» tellement embrouillé cette question en ces 
dernières années qu'un grand nombre paraissent croiio que parlci pro 
Vrlion, c'est demander une augmentation des droits sur les produits ma­
nufacturés ou autres qui sont déjà suffisamment protégés, tout en conti­
nuant d’ignorer la nécessité d'un remaniement du tarif stir ceux 1 et 
tains produits agricoles surtout qui n’en ont pas suffisamment. Nous 
y reviendrons jeudi en exposant l'attitude de 1 l nion Latholique des Cul­
tivateurs à l’égard de la demande des manufacturiers de cigares devant 
>a Commission du tarif, de baisser les droits d’accise sur le tabac étran­
ger, école et non écoté. et l'appui que nous entendons donner aux produc- 
irurs de tabac, membres de l’V. (".. C. ou non, qui s’opposent à cette de­
mande, qui tendrait à diminuer de 30% la protection des producteurs de 
tabac qui sont déjà moins protégés que les manufacturiers eux-mêmes.

Pour aujourd’hui, disons simplement en conclusion de notre ré­
flexion première que nous pensons comme nos cousins de F’rance.

On a dit. écrit et répété maintes fois que le manque de réciprocité 
avec les Klats-Unis. que le haut tarif protecteur américain faisaient un 
tort considérable à nos fermiers canadiens; nous sommes convaincu que 
c'est vrai, mais la seule conclusion logique que nous devrions faire est 
celle-ci: le tarif américain nuit à nos cultivateurs et par conséquent favo­
rise le producteur américain; si nous avions nous aussi un tarif égal à 

celui des Etats-Unis, cela nuirait inévitablement aux cultivateurs améri­
cains en leur fermant notre marché et aiderait aux nôtres en les pro­

tégeant contre la concurrence étrangère, raison de plus d'agir ainsi quand 
te climat favorise cette concurrence. Il n’y a pas deux manières de juger 
deux choses pareilies; dans ces conditions, ce qui est bon pour l’un est 
bon pour l’autre, et ce qui nuit à l’un devrait .nuire à l’autre; en d’autres 
termes, comme disent les Américains: ‘Ve qui est bon pour le jar est bon 
pour Voie!"

Inutile de crier après la réciprocité que nos voisins refuseront de 
nous donner, tant que leur tarif actuel et notre attitude illogique mettra 
tous les avantages de leur côté. Pour le moment, ta seule réciprocité pos­
sible avec les Etats-l nis, c'est un tarif qui réponde au leur. L'argument 
qu’emploie aujourd'hui la France, l’argument du dollar, est le plus con­
vainquant et le plus effirare cher, nos pratiques voisins du sud.

Donat-C NOISEUX

par des applications de fumier. De 
tu me la généralité des sols toui - 
jcux et manquant de chaux et qui, 
.dus deux, ont une tendance a elre 
loides, bénéficient des applications 
de scories basiques, sans doute a 
cause de la présence d'un certain 
pourcentage de chaux libre dans 
les scories basiques, qui leur donne 
une nature alcaline.

En Angleterre et en Ecosse, ou 
les scories ont été soumises à des 
expériences soigneusement condui­
tes. on a constaté qu’elles donnent 
de bons résultats sur les herbacés 
en encourageant la végétation du 
trèfle et des herbes plus fines, et 

I qu'elles améliorent ainsi la valeur 
I nutritive des vieux pacages de trè­

fle. Dans l’Est du Canada, dans les 
provinces maritimes principale­
ment et sur la côte du Pacifique. les 
expériences conduites aux fermes 
expérimentales fédérales ont fait 
voir que les scories sont utiles pour 
le foin dé trèfle et de mil, les na­
vets, tes betteraves fsmrragères et le 
’inaïs, la plupart des récoltes tu 
ont une longue saison de végéta­
tion.

On trouve pkisieurs formes de 
scories dans le commerce au Cana­
da. I.eur richesse en acide phos- 
phorique total e4 assimilable varie. 
Les meilleures catégories contien­
nent de tfi à 18 pour cent d’acide 
phosphorique total et leur état de 
finesse est de 80 ou plus.

Tribune
Libre

L'U.C.C. et la fermeture 
des théâtres le dimanche

Ste-Hélène 28 sept. 1927 
M. le directeur. )

Les journaux nous apprennent 
que l’Union Catholique des Culti­
vateurs. par ses chefs, s'est pronon­
cée aver d'autres associations ca­
tholiques pour le respect de la loi 
interdisant les spectacles le diman­
che. C'est bien fait, et tous ses mem 
bres approuveront cette démarche 
du bureau exécutif. Pour justifier 
«et motiver cette attitude, il n'est 
pas besoin de chercher d'autres 
raisons que celle-ci: nos évêques 
ont demandé la suppression du ci­
néma le dimanche, et les cultiva­
teurs catholiques ont inscrit dans 
les statuts de leur jeune association 
une règle qu'ils ont toujours eue à 
coeur d’observer; “Adhérer tou­
jours à toutes les direetions et è 
tous les enseignements de l'Eglise”

Quelques-uns pourront nous té­
moigner une pitié dédaigneuse pour 
celle soumission sans discussion, 
ils voudront v voir une faiblesse de 
notre mentalité subissant une in­
fluence indue. Tant pis pour eux..
Le cultivateur ne veut pas se faire 
répéter le conseil de l'Ecclésiaste:
“Ne te RHHUPm
fais pas trop sage". Il admet que [ sont pour quelque chose dans crt-

s’attacher à une autorité qui peut 
garantir In sécurité de conscience 
à ceux qui suivent ses directions, 
et lui donner une obéissance qui 
loin d'être un sacrifice assure la 
paix et le contentement.

Que ces vérités nous soient dites; 
que des mots d'ordre nous soient 
donnés, qui pourrait s’en plaindre? 
N'est-cc pas que dans l’ordre civil, 
il nous arrive souvent de subir des 
influences, d’obéir à des pressions; 
ceux qui en profitent ne s'émeu­
vent pas sur la liberté diminuée 
qui nous est laissée; ils ne peuvent 
cependant nous dire avec une in­
contestable autorité comme dans 
l’ordre religieux: F'ais ceci et sois 
tranquille, c'est bien.

On dit encore que l'ouvrier des 
villes a besoin du cinéma pour rem­
plir son dimanche. Après les exer­
cices religieux, si le repos au sein 
de la famille ne lui suffit pas. la 
distraction au grand air, au soleil 
n’est-clle pas désirable? Pour nous, 
campagnard, qui jouissons de ces 
biens tout le temps, nous les goû­
tons davantage quand ils s'accom­
pagnent du repos du dimanche. 
Nous \ ajoutons les relations de 
famille ou de voisinage, les bon­
nes lectures. C.ette façon de passer 
le dimanche qui nous fait plus dis­
pos et plus courageux pour la tâ­
che du lundi, ne conviendrait-elle 
pas a notre confrere l’ouvrier des 
villes?

Voilà, si ie ne me trompe, quel­
ques-unes des réflexions qu'a fait 
naître à la campagne le rapport de 
l'enquête sur le cinéma, .l’avoue 
que les enseignements du petit co 
téchisme et ceux de nos pasteurs \

0 qui constitue
une bonne cave

pour les abeilles
La première chose nécessaire 

dans la cave où les abeilles sont hi- 
vernées est une température con­
fortable d’environ 45 degrés Fah­
renheit et qui doit rester a ce point 
tout Thiver. Il faut pour cela que 
la cave soit bien isolée, afin qu’elle 
ne se ressente pas des changements 
qui se produisent dans la tempéra­
ture extérieure. Elle doit être com­
plètement sous terre, sinon la par- 
lie des mure qui se prolonge au- 
dessus du sol sera rechaussée de 4 
pieds de terre sèche. Le plafond 
doit aussi être au-dessous niveau 
des gelées et recouvert de 3 pieds 
de sciure de bois ou de terre sèche. 
L'entrée de la cave doit être proté­
gée par un vestibule à portes exté­
rieure et intérieure, fermant hermé­
tiquement. Enfin il faut aussi que 
le toit soit étanche.

La ventilation est le deuxième 
point à considérer. Le bon réglage 
de la ventilation est une chose très 
difficilev.Dans le désir d’obtenir de 
l’air frafs, on emploie souvent un 
ventilateur trop grand, qui abaisse 
trop la température de la cave. 
Pour une cave ordinaire le venti­
lateur qui passe à travers le .pla­
fond ne devrait pas avoir plus de 
B pouces carrés et c’est peut-être un 
peu trop pour le commencement de 
l’hiver. 11 faut aussi une bouche 
d’appel de la même grosseur dans
1 ouverture et près du plancher de 
la cave. Four compléter la bouche 
d apped, un éventail électrique est 
très utile pour faire entrer de force 
l’air frais dans la cave, ou, ce qui 
est encore plus nécessaire, pour 
faire sortir de force l’air vicié. Lors­
que l’on ne peu» pas abaisser la 
température de la cave par d’au­
tres moyens et que les abeilles com­
mencent à s'agiter, remploi de l’é­
ventail ramène bientôt le calme. 
Enfin n'encombrez pas la cave, 
laisser au moins dix pieds cubes 
d’air par colonie.

1 ne autre chose nécessaire est 
l'obscurité. Il ne faut pas que la lu­
mière puisse s’introduire par le 
ventilateur et il ne faut pas se ser­
vir de lumière blanche dans la cave 
des abeilles surtout à la fin de î’hi- 
ver. lorsque les abeilles sont an­
xieuses de voir la lumière du jour, 
car elles s’agitent facilement.

I>e drainage est nécessaire, mais 
il n est pas nécessaire d’avoir une i 
sécheresse absolue.

A H. W. Birch, apiculteur

Urcssecs. Cf n vM
ci; ni à 1 opinion
ce qui ifit* bien

Il retonn 
pour ré

ait rau-
1 que le pmjvoir
ne prend rp con*

!» religion sont intere 
pas à un particu 
publique d'établir c, 
et ee qui est mal 
torité des évêques p 
questions, et croit 
civil doit lui-même 
geil de cette autorité pour passer 
des lois qui touchent à ■•c* matiè­
res. El le cultivateur peut xc mo­
quer de certaines svmpathies, car 
il sait que l’autorité devant laquel­
le il s’incline est celle de Jésus- 
Christ disant aux Apôtres; “Ensei­
gnez les nations; Qui vous écoute, 
m'écoute; U.e que vous lierez sur 
la terre sera lié dans le Ciel."

,'on do juger. Le gros bon sens 
du campagnard a depuis reconnu 
que c’était là des guides sûrs, et 
qu'en les suivant, il ne subissait 
pas une influence malheureuse, 
niais obéissait librement à une au­
torité devant laquelle toute bonne 
volonté catholique doit s'incliner.

Alexis BEAUREGARD, cult.

Le* scories basiques, leur 
nature et leur emploi

(Notes des fermes expéHmentalcsi.
Les scories basiques, ou "Fhos- 

phaie Thomas" qui sont un sous- 
Pour s’excuser de passer outre produit de la fabrication de l’acier, 

aux directions des évêques, on don- sont utiles comme engrais chimi- 
ne en exempte plusieurs pays où ques pour l'acide phosphorique 
|es spectacles sont permis le diman-1 qu'elles renferment. Elles n'agis- 
chr, et l’on conclut qu’it n'\ n pas sent qu'assrz lentement parce que 
de raison de se montrer plus exi- l'oeidc phosphorique qu'elles re;i-

Echog des cercles
'S TE - r. EN E VI EVE DE B A Tl SC A N'.

(CHAMPLAIN)
I^*s cultivateurs de Ste-Gencviè- 

ve de Batiscan ont réélu le Bureau 
de direction de leur rercle de l’U. 
C.C. et nommé 1 e tirs délégués pour 
l’assemblée annuelle, à Montréal, 
les 9 et 1(1 novembre prochain.

A une assemblée des membres de 
l’U.C.G., tenue à la salle paroissiale, 
le 25 septembre, sur proposition de 
M. Henri Trudél, seconder par Rol­
land Lessureau. il a été unanime­
ment résolu que le Bureau de direc­
tion actuellement en fonction, res­
te le même pour l'année prochaine. |

Proposé par Ernest Jacob.
Secondé par Henri Trudel.
Que les membres du cercle, étant 

en faveur de la coopération pouf 
l’achat de tout produit qui intéres­
se le cultivateur, approuvent l’ini­
tiative du Bureau rentrai et esti­
ment qu'il est très sage de travail­
ler à former un comité pour s'oc-1 
cuppr .spécialement de cette que»-; 
tion. Adoptée.

Proposé par Philippe Frigon. se­
condé par Ernest Jacob: Que MM.) 
Jos.-H, Trudel et Siméosn Frigon 1 
soient nommés délégués pour l'as-i 
semblée générale annuelle. Adoptée.

Jos.-H. Trudel. président; !
Srméon Frigon. secrétaire.

Bienvenue aux délégués de Ste-; 
Geneviève! Que tous les cercles se 
fassent représenter à la prochaine | 
assemblée annuelle de l’Union; cet-: 
te assemblée sera importante et, 
prouvera que nous nous nchemi-: 
nons à grands pas et de plus en! 
plus vers l'union complète de la 
classe agricole dans notre provin-

geant ici. On dit encore que si h' 
cinéma est un amusement légiti­
me, il peut être légitimement of­
fert te dimanche. Il semble pour­
tant que l'application de la règle 
du plus grand mal à éviter, du plus 
grand bien à promouvoir, soit re­
lative aux circonstances cl n’im-l

fermenl n'est pas inmiédiatcmont 
soluble, et leur effet s'étend ainsi 
sur tout un assolement ordinaire.

Les scories hnsb’iirs se sont mon­
trées d'un emploi utile -et avanta­
geux dans bien des parties du U.n- 
nadn. sans répondant être aussi em­
ployées ni aussi bien vues en gêné-

pose pas en tout temps et en tous rat que le superphosphate, qui pré-1 lecteurs In tenue de cette 
lieux les mêmes obligations. sente son acide phosohorinue sou, tion nouveau genre.

Cependant, dans des questions une forme très soluble. Elles sont Premièrement nous tenons à fèli* 
aussi compliquées, où est en jeu un spécialement utiles pour l’atnéltc- citer les autorités de la maison Du* 

1 bien autrement précirux que le p!ai- ration des argiles lourdes, dont l.i puis d'avoir eu In bonne inspira- 
; tir et l'argenL n’est-il pas sage de ‘ richesse en humus a été maintenue1 tion d’ouvrir le printemps dernier

Exposition d<*h cercles <lc
* Fermière» de la province

C.HK/. ni Pt IS FRERES 
l.a page agricole du Revoir es>l 

très heureuse de donner de l'espa­
ce pour annoncer à ses nombreux

exposi*

SERVICE DOUBLÉ

LETTRE No S

E LECT R IC I TE C A Z

Simple De'sir d’Entente

Aux Citoyens de Westmount:
•

Toute geurre est destructive tandis que la coopération concourt a conserva­
tion.

La persistance d’un conflit, comme celui qui se produit à Westmount, détermi­
ne presque toujours un accroissement de la taxe sous une forme ou sous une autre ; elle 
entraîne donc une conséquence qu’il est éminemment désirable d’éviter.

La fonction des services publics consiste à fournir au peuple les commodités 
essentielles à la vie, telles la lumière, k chaleur et la force motrice de plus en plus indis­
pensables aux fins domestiques et aux exigences industrielles.

L’expansion industrielle intense a concordé au cours des deux dernières dé­
cades avec l’utilisation croissante de l’électricité. Les Canadiens devraient être parti­
culièrement satisfaits que le développement hydro électrique ait pris au Canada un 
plus grand développement qu’en presque tout autre pays. La mise en oeuvre des abon­
dantes ressources hydrauliques du Dominion ont en effet donné une vigoureuse impul­
sion à l’industrie nationale et contribueront à son développement futur. Seuls, les 
pays dépourvus de sources hydrauliques accessibles au développement utilisent la houil­
le ou autres combustibles comme dernier recours pour la génération de l’électricité.

L’énergie hydro électrique est peu coûteuse et son prix diminue en raison di­
recte de l’accroissement de son utilisation.

L’électricité que nous fournissons est générée par énergie hydraulique. Notre 
matériel de génération, le plus moderne qui soit, assure un débit amplement suffisant 
pour desservir notre territoire et pourvoir au développement de Montréal et des envi­
rons.

Le service d’éclairage de Westmount achète son électricité de la Montreal 
Light, Heat & Power et ne dispose d’aucune ressource hydro-électrique particulière.

Cependant un fonctionnaire de la municipalité publait récemment. “Si la 
compagnie privée avait accepté notre offre généreuse de distribuer la totalité de l’éner­
gie électrique requise à Westmount, alors, tous les poteaux disgracieux et les fils dan­
gereux auraient pu être enlevés de nos rues.”

Permettez-nous de réitérer que jamais la cité de Westmount nous a invités à 
coopérer avec elle à la mise en oeuvre de pratiques mutuellement acceptées pour l’enlè­
vement des poteaux et l’embellissement des rues.

La seule “offre généreuse” de quelque sorte qui nous ait été faite était simple­
ment une offre d’achat des intérêts et du roulement de la Montreal Light, Heat & Power, 
à Westmount.

C’est assurément un fait incongru, pour peu que l’on tienne compte des vastes 
ressources hydrauliques du Canada, qu’une municipalité totalement dépourvue de res­
sources hydrauliques et presque totalement tributaire de la production économique de 
la Montreal Light, Heat & Power nous offre de prendre à sa charge notre commerce, 
notre propriété et notre roulement — et qui escompte, en plus que nous continuerons à 
produire et à fournir de l’électricité à bon marché pour lui permettre de desservir ses 
citoyens comme par le passé.

L’expression “offre généreuse” semble donc un véritable non-sens.
S’il est économiquement désirable et plus conforme aux intérêts des citoyens 

de Westmount, comme le sendee d’éclairage de Westmount semble le croire, avec in­
finiment de logique d’ailleurs, qu’un seul service public opère dans la municipalité, 
n’est-il pas logique que le manufactusier soit plus apte que l’intermédiaire à desservir 
fa collectivité adéquatement et économique ?

Dans ces conditions, la corporation de Westmount pourrait réaliser ses désirs 
évidemment louables et sincères d’embellir les rues de la municipalité en y enlevant les 
poteaux, elle éviterait du même coup les dédoublements onéreux de service, et conser­
verait les ressources du service d’éclairage —notamment en retenant l’usine d’inciné­
ration comme poste d’urgence et en continuant de profiter de l’avantage économique ré­
sultant de l’utilisation des déchets pour la génération de l’électricité devant servir à 
l’éclairage des rues en autant qu’il y aura des déchets et autres combustibles pouvant 
servir à ces fins.

Westmount retirerait alors tout comme Outremont par exemple, un revenu an­
nuel du loyer de ses poteaux, de ses fils et de ses conduits souterrains.

Le service d’éclairage de Westmount a probablement oublié en inaugurant la 
présente guerre de tarif que notre compagnie doit son expansion à sa pratique de ré­
duire les tarifs au plus bas possible pour favoriser l’accroissement de la consommation 
et engendrer une augmentation proportionnelle des revenus.

Toute guerre est destructive tandis que la coopération est un facteur de con­
servation et de progrès.

C’est notre désir de coopérer avec nos abonnés et de les desservir adéquate­
ment afin de mériter le support et l’appui de chacun d’eux, de partager nos profits avec 
eux en baissant nos tarifs du gaz et de l’électricité au taux le plus bas, compatible avec 
des méthodes de régie économiques.

Nous regrettons que le service d’éclairage de Westmount ait inauguré une guer­
re de tarif entraînant un gaspillage de fonds publics et privés.

La Montreal Light, Heat & Power est une entreprise contrôlée par le public 
qu’elle dessert. Nous avons donc publié cette série de lettres pour l’information de cha­
que citoyen.

Nous avons toujours été et sommes encore désireux de coopérer avec West­
mount; la coopération, toutefois, exige qu’un même désir amical de travailler au bien- 
être public, sans arrière-pensée, inspire les intéressés.

VICE-PRESIDENT.

Montreal Light, Heat & Power
CONSOLIDATED

SERVICE DOUBLE E L ECTR I C I TE GAZ

un coni|>toir pour la venir des Ar­
ticles des industries domestiques et 
à l’automne d’organiser cette expo­
sition des Fermières. Cette expoxi- 
titvn commencera samedi le 8 oc­
tobre courant pour se continuer 
jusqu’au 15. Seront primées: les in­
dustries domestiques telles que fla­
nelle, toile de lin. couverture* de 
laine, catalogne* cl Ho, tapis tres­
sés, crochetés c4 tissés, ouvrages de 
fil et de laine, Actuellement 43 cer­
cles sont inscrits comme devant 
envover des exhibits.

Nous encourageons fortement les

fermières de la région de Montréal 
à venir visiter cette exposition. 
S’il est vrai de dire que la vie est 
une étude eontinuelli ei que cha- ! 
c|tie jour apporte ses connaissan­
ces. vous pourrez sans doute, mes-1 
dames, voir quelque chose d'inté­
ressant et peut-être nouveau pour 
VOUS. • A

A la eias.se de la ville nous di­
sons: Venez voir ce que vos soeurs 
de la campagne sont capables de 
faire. Applaudissez à leurs succès, 
et encouragez-les en déliant les cor-! 
dons de votre bourse pour acheter'

leurs chaudes flanelles et leurs du­
rables toillc's de lin. Nous souhai­
tons aux organisateurs tout le suc­
cès possible et aux exposants tout 
l'cncosiragcmeiB qu'ils méritent.

Terrifiée par un incendie
Terrifiée par le spectacle d'un ' 

incendie non loin de chez die. sa-; 
medi soir, une femme, Mme Arthur I 
Beaudette. Agée de 51 ans, dnmict-! 
liée au No 1826. rue Iberville, a 
succombé à une hémorragie céré*! 
braie. I

A l'enquête du coroner, le mari 
i de la défunte a déclaré que sa fèm 
me avait perdu la santé depuis plu­
sieurs années et se trouvait (rès im 
pncssionnable. M. Prince a déclaré 
la mort accidentelle.

M. Emile Pigeon
ige 
pit

M. Emile Pigeon, ancien gérant du 
ravon de la pâtisserie, du buffet et 
du service des banquets cher Du­
puis Frire», devient gérant général 
de la maison Kerhulu et Odiau.

C
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M. Jean 'Dumont, dans un pre­
mier-Montréal, traite de "La ques- 
tioft du transport”.

* * *
Dans un article en marge de 

l’ofuvre de M. Alphonse Desjardins 
et iatitulé "Le credit populaire”, M. 
Héroux écrit: "L’un des grands 
avantages de a caisse populaire 
c’est d’utiliser dans la paroisse mê­
me et pour le bénéfice de la pa­
roisse les épargnes recueillies. Ce 
rru’il n’empêche pas d’ailleurs les 
grandes institutions financières 
d’être les suprêmes bénéficiaires de 
ce développement local intensif; 
puis que tant valent les paroisses, 
tant vaut le pays, et que la prospé­
rité générale ne saurait avoir de 
plus forte garantie qu’une fortune 
Jocale bien distribuée et solide­
ment assise”.

* * *
Dans une entrevue quM accorde 

'au représentant du Devoir. M. Won

Lorrain, le député nationaliste ir­
landais William Redmond exprime 
l’opinion que l’Irlande aura bientôt 
son autonomie.

Il assure que ce n’est pas tout 
ITlster qui manifeste mais seule­
ment une moitié de cette province.

* * *
Les instituteurs d’Essex réunis en 

congrès à Sandwich protestent 
contre le régime scolaire ontarien 
et prennent la détermination d’en­
seigner le français malgré tous les 
obstacles.

* * *
Le paquebot allemand Amerika a 

frappe, sur la côte du Kent, Angle­
terre, le sous^marin anglais ‘‘7?-2” 
qui a coulé en entraînant quinze 
hommes.

* r- ■*
Le procès de quarante-six ana-- 

chistes accusés d’avoir tenté de 
dynamiter, en 1910, l’immense jour­
nal Times de Los Angeles vient de 
se commencer à Indianapolis.

* * *
Le rapport des évaluateurs fixe 

la valeur de la propriété imposable 
d’Outremont à $12,197,340 et celle 
de la propriété exemptée à $3,966,- 
468.

Marchés

Succursales "PAYEZ ET EMPORTEZ”
ANGLE HI.E1HV ET SAINTE-CATHERINE

(Walter'» Market)

436, RUE S A LNT E-C 4THER EVE OUEST
(Montreal Public Market, eoidn du Lotw'*)

5730, AVENUE DU PARC
' (Llon-el Market, art» Bernard)

Côtelettes de porc, la livre 29c
TRES JEUNE ,

Côtelettes d’agneau, la livre 19c
QUARTIERS D’AVANT, T R BIS JUTEUX ET TENDRES

Bifteck dans la ronde, la livre 18c
BOEUF DE L’OUEST DE PREMIERE QUALITE

Boeuf salé, la livre 15c
DESOSSE ET ROULE

Jambons fumés, la livre 26c
CUISSOTS FUMES FRAIS

Coeurs de ce'leri, le pied • 10c
CROQUANTS ET BLANCS, 3. POUR 29c

Rôti de boeuf, la livre 45c
DE NOS CUISINES

Spécial en Pâtisseries
DE NOTRE BOULANGERIE

Pain au gingembre, la douz. 22c
2 DOUZAINES POUR 43C

Sanr rlrn changrr au raractàre do notr» m»j?a»in do aerTl-o »up«- 
rieur. H30 rua Manafiold. nou» aaons prie do* mmuro* pour fairo lirrar 
Ira artlelta précédoramont montionnéa, d’aprô* I' aystomo PAVEZ ET

r* T K-IA. ... la, T -, „ ..-t a*. M* m « al •• I» A V »? TP CT V A A fl l \ r»
IPB arilClVB pretwu* il» aiavi»».» wainca, «I a|aiT-n »* n.r jivinr i y» » VjIj Di ,

EMPORTEZ, là où on lo réclama. I.o» commando» PAYEZ ET EMPOR- 
TEZ do (3 ft plu» no «front llrréos grattlitoment qua de co maga*ln-ci.

t

PLATEAU 4121 
Jp/anjord?

1430 RUE MANSFIELO

| Sa apéeiaHeant dan» la» produit» hor»-»ai»on etrimporté». Sarrloa et HfraUon «an» rlTa”.

LETTRE de FADETTE
(L

"Lo lassitude f/èse sur ton âme et le sommeil envahit ta vie.”
Ces paroles du poète me reviennent en lisant une lettre qui 

tremble encore de la désolation qui l'a dictée, et je vois la pauvre 
âme en peine, écrasée, répugnant à tout effort, s'endormant, non 
du sommeil bienfaisant qui repose et renouvelle le rourage, mais 
*e laissant envahir pai la torpeur malsaine qui éteint toute ar­
deur et tue la vie active.

Vite! je réponds à i'uppcl. J’ai bien l’instinct du bon chien 
terre-neuve, mais mes moyens de sauvetage sont modestes, et 
j’ai fortement l’impression de répéter toujours la meme an­
tienne. f»

N’allez pas perdre ces jours précieux que vous ne retrouve­
rez jamais et qui vous sont donnés pour agir et non pour vous 
lamenter. Vous avez trente-quatre ans et vous êtes bien por­
tante, et vous prétendez que, pour vous, la vie n’a plus rien de 
bon en réserve!

Ne savez-vous pas encore que la plus belle rose s'épanouit 
au milieu des épines, renoncez-vous g la cueillir parce que vous 
avez peur des egratignures?

Vous dites: "Je suis seule, personne ne s’occupe âe moi!”
D'autres sont isolés qui sont malades, ou plus pauvres___

de vos parents, de vos amis peut-être: occupez-vous d’eux, ne les 
décevez pas par votre indifférence; en leur faisant une part des 
dons que vous dédaignez, vous en apprécierez la valeur. Vous 
dites: "Quand je regarde mon anemr, je n’y vois que souris et 
amertumes.,,

Iax vie en elle-même est une joie, l'amertume es-t dpns votre 
coeur.

y ous êtes engourdie, vous ne savez plus voir ni entendre la 
vérité de la vie. Eveillez-vous! Laissez vibrer votre âme. Il y 
a tant de bonté dans le coeur humain mais pour la découvrir il 
faut la chercher avec un esprit ouvert et un coeur bienveillant.

D’une plume dolente vous écrivez: “Rien ne vaut rien.”
f.e serait un blasphème si vous étiez sincère, mais je sais 

bien que vous ne pouvez croire que Dieu a vainement prodigué 
ses trésors magnifiques et que la vie, étant la déception que vous 
dites, soit une erreur divine! Persuadez-vous du contraire. Ce 
sera le commencement de la sagesse. Vous dites encore: "La 
misère des autres augmente ma tristesse et je fuis les autres.”

Erreur! (. est parce que vous ignorez la joie exquise de sou­
lager la misère et de consoler le chagrin que vous avez peur de 
les rencontrer. Non. voyez-vous! Dieu fait bien tout ce qu’il 
fait: en laissant avec confiance sa Volonté gouverner votre vie, 
elle sera transformée et vous ne vous reconnaîtrez plus.

Voyez donc ce que. vous a donné vos révoltes passées et 
votre inertie actuelle où sombrent toutes vos energies? Essaucz 
autre chose.

Allons! Du courage et encore du courage! Je ne puis dire 
autre chose aux petites âmes faibles qui ont replié leurs ailes et 
qui se traînent péniblement sur la roule qu'il leur faut suivre, 
qu’elles le veuillent ou non, jusqu’à la mort que nous ne souhai­
tons ni vous ni moi!

Il dépend de nous plus que vous ne le croyez de faire la 
route passable, et notre vie, sinon toujours heureuse, au moins 
toujours bonne et utile.

C es! vous qui avez demandé un sermon. Amen,
FADETTE

A l’Ecole des
Hautes Etudes

COURS SPECIAL DE COMPTABI­
LITE — LE DROIT

Outre la comptabilité qui, il va 
sans dire, constitue la matière prin­
cipale du programme, ce cours, pré­
paratoire à la licence comptable et 
a I admission dans les. associations 
de comptables-vérificateurs (C.A., 
L.I.C.. C.P.A.), comprend un certain 
nombre de matières complémentai­
res, entre autres des notions de droit 
civil et le droit commercial. On ad­
met aisément, croyons-nous, la né­
cessité pour un comptable-vérifica­
teur de posséder une connaissance 
approfondie du droit commercial. Il 
doit savoir où commencent et où 
s’arrêtent les droits du cômmerçanL 
de l’industriel et du financier dont 
il vérifie les actes. Le programme de 
droit enseigné à la section compta­
ble de l’Ecole des Hautes Etudes 
commerciales, s’étend à toutes les 
questions juridiques dont la con­
naissance est indispensable au 
comptable-vérificateur ; usufruit, 
successions, donations entrevifs, 
testaments, exécuteurs testamentai­
res, substitutions, fiducie, placement 
des biens appartenant à autrui, con­
ventions matrimoniales, vente, loua­
ge. sûretés réelles et sûretés person­
nelles. voilà pour ce qui concerne le 
droit civil. Quant au droit commer­
cial proprement dit. voici les gran­
des lignes du programme: des actes 
de commerce, du commerçant, de la 
lettre de change, du billet à ordre, 
du chèque, des sociétés, compagnies 
à fonds social, les banques, loi fédé­
rale sur la faillite de 1919, de man­
dat commercial, du contrat de trans­
port, des entrepôts, des connaisse­
ments et reçus d’entrepôts, compa­
gnies de fidéi-commis. loi de l’impôt 
sur le revenu, etc. T/enseignement 
du droit commercial est réparti sur 
deux années, à raison de deux heu­
res par semaine durant la durée du 
cours. L'énumération ci-dessus ne 
donne, comme on le pense bien, 
qu’un faible aperçü du programme 
étudié. On pourra obtenir des ren-

Mpr Gauthirr reçu
par S. S. Pie XI

Rome, 1 (S. P. C.) — S. G. Mgr 
Georges Gauthier, de Montréal, a 
été reçu en audience par Notre 
Saint-Père 'le Pape, hier matin.

Sa Sainteté a aussi reçu M. Luis 
Franco, secrétaire de la légation du 1 
Paraguay ainsi que le ministre an-, 
glais près le Saint-Siège et Mgr Mi-] 
cara, nonce du pape en Belgique. |

EATON
... _ Pour celle qui fait m couture

Soies en nuances nouvelles
qui sont de bons exemples des prix EATON

Crêpemarocain 
1.98 la verge

BEAU choix de couleurs — rose, ciel, turquoise, co­
rail, vert océan, groseille, baume, chinchin, can­

ton, pékin, marine, pêche, maïs, orchidée, tan, chêne 
anglais, Mère l’Oie, brun «cuivre, marocain, rosari, 
argent, crâne, claret, oporto, brun foncé, noir et blanc. 
38 pouces de largeur. Prix EATON! A, la verge 1.98

Taffetas chiffon de soie 
1.75 la verge

UN superbe tissu pour robes de soie, ferme 
et froufroutant, en plusieurs couleurs en 

faveur—pêche, saumon, rose, Nil, ciel, orchi­
dée, bleu Canton, écarlate, sable, brun, marine 
et noir. 35 pouces de largeur.

DEUXIEME ETAGE — KTfll 
STE-C’ATHERINE

:T. EATON C'a,

seignements plus détaillés en 
s’adressant au Directeur de l’Ecole 
des Hautes Etudes commerciales, 
coin avenue Viger et rue Saint-Hu­
bert, Montréal. Une brochure gra­
tuite est envoyée sur demande. Les 
cours commencent le lundi, 3 octo­
bre prochain.

Le Quartier fMtin
Le Quartier latin, organe des étu­

diants de l'Université de Montréal, 
paraîtra pour la première fois de 
l’année universitaire 1927-28, jeudi 
prochain. Ce premier numéro sera 
surtout consacré à la publicité du 
défilé annuel des étudiants.

Le Quartier latin fera cette année 
une publicité toute spéciale à Vlnsti- 
tut scientifique. 11 accordera aussi 
une grande attention aux questions 
des sports.

Le journal des étudiants a pour 
rédacteur en chef cette année M. 
Paul Larocque.

“Le docteur Knock*’
Les billots pour la représentation 

du ’‘Docteur Knock” sont actuelle­
ment en vente. Les “Anciens du 
Gcsù” .seront encore une fois à l’af­
fiche sur la scène du Gesù mer­
credi le 26 octobre. La distribution 
comprendra MM. Hector Gharland. 
Conrad Gauthier, Louis-Philippe 
Mercure, Guy Carmel, Fernand Du­
fresne, Maurice Lambert, L.-C. 
Trempe. A. Amirault et autres. La 
direction artistique est encore con­
fiée à Louis-Philippe Hébert.

Il y aura répétition spéciale pour 
enfants, samedi le 22 octobre

ARE
COMPOUND 
CONTRE LE

RHUMATISME
INSOMNIE,MAUX dcTETE 

^GRIPPE, NEVRALGIE «te.
4 tool ^•z Tsus Us 

Lr«'2/ pharmaciens

tnaj

û

PHARMACIE LAURENCE
Angle des Ross

Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Téléphones: Est 1507 et 4647 

Drogue» et Produit» Chimique» 
Supérieur».

Tou» le* remède» nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin 
Livraison rapide par toute la rille

DEPARTS 
DE MONTREAL ET DE QUEBEC
i7 oct Athenln à Brirnst. I.’pool, Glnsgow 
t7 oct. Antonin ù Ply., Cher. Ixutdres 
14 oct. Andanlu, à Glusgow, I.Werpool.
Tl I oct. Ascanla, h Pl>.. Cher, l.ondres. 
rjl oct., Uetitia, ù Helf., I.'pool, C<ln*g.
121 oct. Alnumu. à Pi)'.. Cher., l-ondre»
*28 oct. Autonlu, à Ply., Cher., Pondre» 
1 nov., Athenl», à Helf., 1,'pool, Glasgow 

à Ply., Cher., Ignare»it nov Antonia,

Neuvaine à St-Gérard
Une neuvaine préparatoire com­

mencera samedi le 8 courant pour 
se terminer le jour du pèlerinage. 
Les personnes qui ont tics faveurs 
spirituelles ou temporelles à obte­
nir de saint Gérard pourront en­
voyer ces demandes au gardien du 
sanctuaire.

(les intentions seront spéciale­
ment recommandées aux prières 
publiques de la neuvaine qui se fe­
ront matin et soir dans le sanctuai­
re. du 8 au If octobre.

Adressez les demandes et les of­
frandes pour lampes ou cierges du­
rant la neuvaine à l’abbé U.-J. Rov, 
gardien du sanctuaire. Saint-Gé­
rard. comté de Wolfe, P. Q.

Prière de ne pas onvover de tim- ! 
bres-postrs mais faire les envois] 
d’argent par bons ou mandats-pos-] 
te. fCommuniqué) !

Fuu M. Napoléon Boileau
M. Napoléon Boileau, secrétaire : 

de la Gommission des incendies de­
puis plusieurs années, est décédé! 
chez lui, à CartierviMe, hier. Il |

11 nov. Andonln, à Glasgow. I.'pool 
*11 nov. Aiconta, n Ply., Cher., Lund.
Il nov AtAUfltg, n I’1* , Chor. Lond.

♦25 nov , AuionU, à Ply.. Cher., l/Midrrs 
'26 nov., Letltia, à Belf., L'pool, Glasgow

DE NEW YORK
S oct. Arjuiram», a Cher., South.
*7 oct. Tuicnnla, à Ply., le Havre, I/ind. 
R ocl. CarlnUlia, « Cobh. iQ'towm, I.'pool, 
8 ocl., Caledonia, à l.'derry, Glasgow
12 oct., Hrrcngarla, ù Cher.. South.
<14 ocl., Cnrmenla, a Ply., 1>c Havre, lend. 
15 oct., •Samaria, à Cobh, (QTownl, I.'pool 

•De Boston, 16 octobre.
♦Tranaporte les touiistes de troisième 

ainsi que passagers de cabine» et de troi­
sième.
Brochure» Illustrée», listes de déparis, etc., 

sur demande 
The ROBERT REFORD Co. Limited

(Service français)
Agents généraux

26, rue de l’Hôpital, Montréal. 
Téléphone : Main 5652, 

ou de Pavent local.

PAR BATEAU
La voie confortable pour 

Québec
Aller h Québec par bateau et goûtes 
le confort de salons reposants, de ca­
bine» spacieuses çliaul'lés à la vapeur. 
Départs tou» les soirs sauf le dimanche 
du quai Vlotorlo « 7 h. 80, arrivée 6 
Québec le lendemain matin rt 7 heure*.

TAUX SPECIAL
5 compris dîner ci cabine dans le» 
deux directions, amle. CIC ftrt 
ment......................................9 I 9»UU

Taux spécial pour le 
Saguenay

1.e vapeur OUEBKC, qui part de Mont­
réal le» lundi» et Jeudi» raccorde avec 
le vapeur CAPE DIAMOND qui part de 
Québec le» mardi» et vendredi» pour 
Chicoutimi. Taux aller retour, de Mont­
réal a Chicoutimi, y compris repus 
et cabine», C9>l CO
seulement................................. 3Uw*f.3U

Poor retenue de place», etc., s'adresser

CANADA STEAMSHIP LINES
LIMITEE

9 «qtiftrf Victor!» 
LAnrantcr 02.11

Hèul Windsor 
LPtown 4740

était âgé de 51 ans.
Lui survivent, outre sa veuve: 

deux fils, Maurice et Marcel, trois 
filles, Germaine (Mme J.-IÎ. Rémil- 
lard >. Icaurette et Madeleine, deux 
frères, Damien et Adrien et une 
soeur, Mme Victor Pacquin.

Lps femmes libérales
<le Saint-Jacques

Le 12 octobre prochain, à 3 hen 
res p.m.. au Club de Réforme. 32 
rue Sherbrooke ouest, première réu 1 
nion du club libéral des dames dej 
Saint-Jacques.

Hfifcl Mont-Foysl 
UPtown 7545

Dans St-Denis-I)orion
F,es membres de la section Saint- 

Kdouard de l’Association libérale 
Saint-Denis-Dorion sont invités à 
assister à une assemblée de leur 
succursale qui aura Heu ce soir, à 
it heures, au no 5913 rue Christo­
phe-Colomb. But tie l’assemblée: 
élection du nouveau conseil et no­
mination des délégués A la prochai­
ne convention.

Feuilleton du “Devoir"

Le Pays des Ancêtres || pat Jacques GRANDCHAMP |
2 (Suite) 1 EL véhémentes, les louanges sor-

Comme un automate olJc suivit j taient de belles lèvres promptes à 
sa mère qui descendait de voiture l’enthousiasme comme à la crili- 
ivee sa grâce souveraine, et se trou- ; que.
va dans la vaste salle qu’emplissait L’artiste rentrait en scène, ac- 
nne cohu? élégante et disparate, cueilli par de frénétique applaudis- 
11 y avail justement un arrêt entre sements, puis un silence religieux 
la première el la seconde partie1 Se fit. Bien loin de la musique qui 
du programme; les deux femmes en , berçait mélancoliquement sa pen- 
profitèrent pour gagner sans bruit j sêes'douloureuse, Mlle de Larsae 
tes places qu’on leur nvait réser-| reprit sa songerie un instant in- 
vé-s. Des mains se tendaient vers terrompue. Et ce songe était bien 
elles, avec un cliquetis de brace- tenace, il la préoccupait de façon 
lets, anneaux de jade, d'or ou bien exclusive pour qu'elle se lais- 
d’ivoire glissant sur les bras nus. j sât presque aller à murmurer tout 

Ma chère! cette musique! ex­
quis! divin'! Quel talent a Néjar- 
nenssens! O n'est pas un homme 

, mais un dien!

bas­
te dois—Il faut que Je sache!

«avoir, et je saurai!...
Comment jusqu’à ce Jour était-

elle restée aussi insouciante, aus­
si confiante, dans l’absolue pléni­
tude d’un bonheur qu’elle croyait 
ne jamais devoir finir, a'mée, amou­
reuse. et sûre du lendemain?...

Depuis dix-huit mois elle était 
tacitement fiancée à l’un de ses 
cousins éloignés, Fernand Beaure- 
pert-Borize. de cette branche ca­
dette des Borne qui. se contentant 
des miettes tombées de la table du 
riche, fondaient à l’étranger des 
succursale* de banque pour le 
compte de la branche ainèe, I/eur 
fortune «’était maintenue, sans 
s’augmenter beaucoup, car ils 
étaient d'une prodigalité folle, et 
c’était miracle qu'un cataclysme 
n’eut pas précipité au fond de l’abi- 
mc cette tribu de gens assoiffés 
d’or et le dépensant royalement.

Le sévère financier Louis Her- 
bert-Borize, qui avait toujours mené 
sa barque avec sagesse et prudence, ! 
retenait d’une main ferme ses fri­
voles co-assoclés dont le chef Pas­
cal Beaurepert-Borize était précisé-1 
ment le père de ce Fernand que, 
France de Larsae chérissait en se- ; 
cret. Jusqu’au moment de la gner 
re elle l’avait peu connu, ne K* 
voyant qu’à de rares Intervalles

' chez son grand-père où toute la fa- 
' mille se réunissait quelquefois.

Après l’armistice Fernand était 
i brusquement devenu l'homme à In 
mode, celui dont le nom s’étale clin 
que matin sons la rubrique “Mon-! 
danités”, que ce soit vente rie cha­
rité, martage ou enterrement, >iu | 

' milieu des célébrités reconnues du 
i Tout-Paris.

Qu’un attrait puissant l’eût jeté j 
vers la ravissante fille de comman-1 
riant de Larsae, le fait était indénia­
ble. Que cet attrait fût payé de re­
tour. rien ne permettait d’en riou-, 
ter, et que celte idylle dût finir 
par un mariage, l’un de* «leux sou­
pirants, du moins, en était bien per­
suadé, el, en son for intérieur. : 
France n’avait jamais pensé épou­
ser un autre homme que son cou­
sin. Il lui avait tellement dit et 
répété qu’il l’adorait, qu'elle était j 
exquise, unique, parée à ses yeux de ! 
tout ce qu'il aimait et désirait chez : 
une femme, qu'elle se fût indignée | 
de ne le point croire, et ne demon-j 
dait d'ailleurs, qu’à le croire. F.xn- 
gévémenl sentimentale pour notre ' 
époque, romanesque et même ro­
mantique. tout en restant au physi­
que une petite créature ultra-mo- j 
derne, France avait touioura tu àj

ses parents le sentiment voué à 
Fernand.

La première, elle se lassa d’atten­
dre en voyant combien cette situa­
tion fausse amenait d'imprévu et de 
désagrément dans sa vie. Ce furent 
d'abord les premières demandes en 
mariages, les projets ébauchés qu’il 
lui fallut repousser avec cette phra­
se assez mensongère^ destinée a éli­
miner les prétendants:

— Je ne veux pas encore me ma­
rier. je ne suis pas pressée 1”

Puis les mille petits riens pro­
voqués par la jalousie qui venaient 
presijur journellement l’atteindre, 
N’étant pas officiellement fiancé, 
Fernand ne se privait pas de flirter 
avec d’autres femmes, de leur faire 
une eour assidue. France se sen­
tait lésée dans ce qu’elle considé-j 
rail avec l'instinct du propriétm-i 
re. ces hommages, ces attentions,; 
n>ussent-ils pas dû lui être exclusi­
vement réservés?

Elle souffrait souvent d'être sé- 
"aréc de lui, de ne nouvoir durant 
des semaines, entendre l'aveu de] 
son amour, aveu dont elle avait soif, j 
et dont la privation l'attristait 
étrangement. Puis, ce furent les| 
petits cancans malveillants concer-j 
nant certaines relations do icune*

homme, un peu trop ouvertement 
affichées, et que si on ne les eût 
pas répétés à la fiancé l'on redi­
sait sans défiance devant la cousi­
ne. Enfin, et ce fut la le coup dç 
grâce, j) y ènt des bruits de maria­
ge auxquels elle ne voulut pas ajou­
ter foi. tant elle se croyait sûre de 
sa fidélité et de son attachement, | 
mais le plus récent, celui qui lui 
avait causé tan» de mal, prenait un j 
tel air de véracité qur- depuis dcii\ I 
semaines elle n'en dormait plus, et 
en était littéralement hantée, obsé­
dée jusqu’au paroxysme.^

Quinze jours auparavant, elle! 
prenait le thé chez la jolie Magde 
Fullton. une américaine, connue ja-i 
dis au Sacré-Coeur de Roeliamplou | 
où France avait passé six mois pour ] 
apprendre l'anglais et qui, cet après i 
midi là. réunissait son petit cercle [ 
habituel. Le soir venant, après for-j 
ce petits fours dévorés, et de nom 
breuses tasses absorbées, lorsqu’il i 
fallut se séparer on s’aperçut seu­
lement de l’absence de Lucienne 
Minger, l’amie de coeur de Madge, j 

— Tiens, votre Lucienne n'csl 
pas venue? remarqua Paule de Re­
nans, une brune, pâle, aristocrati­
que et dédaigneuse, Je suis près- 
— d» dire tant mieux, car,

ma chère, ce n'est pas pour vous 
le reprocher, mais on ne vous voit 
guère sans votre inseparable!

C'est mal de penser cela, Pail­
le!. affirma Madge avec son fort ac­
cent yankee, Lucienne est mon 
amie, elle n.ln soin de moi ..

Oui, pour la piloter dans un 
monde où nn ne la tolère qu'afec, 
vous et à cause de vous.

Pourquoi?., je ne comprends 
pas vos sots préjpgés. Vous me re­
cevez. mot. et je vais partout où il 
me plaît. Pourtant, ntym père, vous 
le ,sav«'Z, n fait sn fortune à Chicngo, 
en mettant du cochon., pardon: 
lu lard en boites pour le vendre 
aux années atliéi s. »,e père «le ic - 
cienne fabriquait îles robinets de. 
cuivre et des douilles d'obus, je ne 
trouve pas que ce soit beaucoup 
moins élégant!

Peut-être; mais votre mère 
était une Voclnnqunurt-Chnrvigny, 
et par elle vous êtes apparentée i 
toute la noblesse de France el de 
N'aVarre, Lucienm n’on pourrait 
dire aulanl. Ne raconte-t-on pis 
que scs grands parents maternels 
étaient concierges d'un immeuble 
rue Caumartin!

LA suivre*

le Journal r»t minrrni» au* Vu» 3.1813! 
rue Nolrr-D*m« RM. « MoetrZa), y» 
ÎTMPBIMRBII? PomtAinE, tà respon» 
hillt* Um)16c>, GEORGES VEUJTÇIK 
• ImloDtraUur «t ■«crMvtrr
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE ;les fabriques de 

DES VIVRES PATES ET PAPIERS
Les arrivages de beurre, hier, à 

Montréal, ont été de 1,419 boites, 
comparativement à 1,269 boites 
pour le même jour de la semaine
(jréeédente, et à 364 boites pour le 
our correspondant de l’an dernier.

Les arrivages de fromage, hier, 
ont élé de 8,581 meules, comparati­
vement à 4,486 meules pour te me­
me jour de la semaine précédente, 
et à 6,255 pour le jour correspon­
dant de l'an dernier

Les arrivages d’oeufs, hier, ont 
été de 827 caisses, comparativement 
à 1,173 caisses pour le même jour 
de la semaine précédente, et à 178 
caisses juin c jour correspondant 
de l'an dernier.

LUS iJltl\ DU t.itOS 
FAK1NE

On annonce ce malin une buiss;
de $2 la tonne pour les gros.

\oi<-i les pris cotés pur iu mai- 
sot; Ulzébert Turgeon pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 saca:
P emière patente ................. é8 i'J
Deuxième patente ................. ®L4u
Forte à boulanger ................. $7.211
Pari no ù pâtisserie ............... $6.PI)

Le marehe est ferme et sans 
changement, il y a une bonne de­
mande.
üru blanc, titnne . ......... . • •
Uru rouge, la tonne ............
Son, la tonne ••'••• •..'2^narine d'avoine roulçe, 96 lus $4.-0 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs

HEUHHE ET FROMAGE 
Il ;v\ c. pus de changement sur le 

marché du beurre.
U.. ou fromage est 1res

ferme.
UJiix de gros de la maison Gunn. 

Langlois Â Cie,
pelu re : , .

De crémerie, en boites ........... 4*s.
De crémerie, en blocs...........  4-^
De cuisine...............................  ‘*^s*

Ki omiige ;
Québec, d(>u\, meule 20 Ibs . -Js. 
Québec, doux, au morceau . . -4s.
Canadien fort, mie de 80 Ibs. 2as. 
Canadien fort, au morceau . ■ -’Os.
Krait, boite de 6 Ibs................. ;}4s.
Kraft, boite de 1 lb........................... 3bs.
Üka ................................................................. :<7i-

QEUFS
Le marché est ferme et sans 

changement.
Q'rix fournis par ta maison Z 

Limoges & Cie 
Oeufs frais:

Chuntcclcrc ........................... .......................... a « i , 58s.
1.x Iras ................... S . DOS.

Premiers ................. . . e e . a a a . 47s.
Seconds ................. *#••♦••• . 42s.

Oeuts d’entrepôt:
Extrf..s ..................... • e a e • • » a , 45s.
Premiers ................ . e . * * . a e » . 42s.
Seconds ............................................... 38s.

POMMES DE TERRE
(Prix fournis par ru maison 

\. Lalonde)
Le marché continue d'être fer­

me Il n y a pas de changements 
de prix.

Le gros paie $1.33, en sacs de 
86 livrer, pour les patates blanches 
du district; aux dctni’la.,:*,.- .on les 
vend *1.40. Les patates du Nou­
veau-Brunswick coûtent au gros, 
prises au wagon, $1.30 les 90 livres: 
aux détaillants on les vend $1.40 
en sacs de 80 livres.

L:s pommes de terre de Québec 
valent $1.25 au wagon et $1.75 au 
détail. _ ^ b

Montreal Curb Market
La c’.tr a rtf irrf'gulifrf, toutr ta Jour- 

n*f il'hifr, •ur If curb local. Ix Manitoba 
Power est moule dr 1 points 1-2. attcign.nnt 
un nouveau haut a le Noranda a roa-
Ls? un autre gain, fermant a K81ô. un Rain net d» ILâO.

IMllSTRIULS
nffre Dciu

Mtfmhi Lng nas . 13%
11%

16
Br*\x an ! l)i*t. of \'«n. l.td.

32%British \tntrioan Oi! «%
Canad a!) Rrewering Lorp Lt«t. 23%’

( nm. Alcohols ............ ......... . 24
Looksvltle. Prf............................ .. fv ' »
Losgra'f Rrawerl** .................. UV
Don: Lng naaring 230
Drydfn Paper ........................ 17 17%
Hiram Wn.Tier ............................ .t 1
Imperia! O:! ................................. (fiÇj
Iihperja! Tobacco com. 8% 8%
Intern itionai \ ckf*î 69
International Petroleum 32% 32%
Page Hrr«> UV! Prf................ K*2 lfï.5
Pori. A if. IV «mi P. Corp com.
Seagram 21 % 21%

st I *<srence Paper ... AO
Venriuelan Petroleum (.o . c, 6%

srnvir.Fs puilils
Cnn Nor'h Power ( orp Ltd. fifl
Lan. North. Po». (,orp Prf
l^sht Kootenay Prf. <17
i.;i. Pow . and Light (xirp. 1%!. 100
Inter. Itilitif* l um. classe A. 10%
!nt*r 1 td. (.uni. clas-vf B 6%
Mauitolw Ï^AArr (>o. SO
Ottawa an.i HuJ Power Prf. . 97
Ottawa M«>n4.rca! Poyact I*rf. .. 51
Pourr. ( **rp of l auadii ,i3%
Pow. Lorp. of Canada Prf. 96%
Snufhern Canada Pow. Prf 100
Si. Maurice Pow. Co Ltd. , Ifiô

OBLIGATIONS
Bel! Tel. 3 1935 .................... 103
C V P Lorp. 6% 1911 101% 101 %
L P. R. 1% 1911 97
L. P R 3 p.c ’934 1(0% 100%
Lan. steamships 3 1943 t>’,» 100
Dukf Prier f» .......... 10*
F. Knot. Pow. 7 in U 1(13
How-ard Smith 7 1911 103! 2 194%
Laur Pow . 5% 1916 ................ 10!
L Sup Paper fi J941 ........ 107
Monl Pub Sers . ’04 2 100
Man Power -% 19,71 100
Dit and Hull Pox,. Lo. fi 1948 103
Ottawa Rlv. Pow Lo. 9% 1*53 102 103Price Bros, fi 134.1 ........... t04!,Ouebec Pomer fi 1Î1.M ........South ( an Po» 3 1935 .....  thO1* lOOHSpanish River S 1911 1fiSi4St. lui" Paper Mills ft'*> Ifl.lfi 10e St. Maur. Pow fii, 1931 HPL, |S7%Standard (Iny Products fi.lîMJ y,lWindsor Hotel fi 1931 .... HV> ICô^Winnipeg Electric fi 1934 .... lOft", VALEIRS MINIERES Aonulet Gold Mines l.td. .. i‘.T3 fi.9AAron Mine» ..... . ....... fifi .fiifirgonaut (>jn .................. .11(amiral Manitoba Mine» . 1.73 1.73Coast Copper Co. Ltd ... 1j.23 1 .09Columbs* Kirkland ...............fi^onlarum ..................... 4.(><'•Oon Rouyn ......................... 2.’ .24Dufaiy ..................   i'9\ "oHarvle ........................ 12.0<iIndian ............... ............. .993*'■ieorn ..................... . .0.1Laval (Juebec............. .10 i ’.Melntyre-Poreu. Mines Ltd 29.o;,Montreal Rmiyn ............. '9Nipisslng Mines ............ 7 •".9Noranda Minns .................. 23.93Porcupine Crown ........... .07)4Rouj-n ..................................Mti .Oli^Stadacon* ....................... .23Teck HuiJhes Oold Min LH. 11.19 11.25To«agamac .................... 4.35Wright Hargreas-es^.^....  8.4fi »,S9

Le Ciment National
La compagnie de Ciment Natio­

nal projetterait d’établir une nou­
velle machinerie d’un rendement 
de 300,000 barils. Le rendement an­
nuel de la compagnie serait ainsi
porté à 1,200,000 barils.

DU QUEBEC
LES ACTIONNAIRES AUTORISENT

F.A VENTE DE L’ACTIF DE LA
COMPAGNIE - LA CONVER­
SION DES TITRES
Les actionnaires des Fabriques 

de pâtes et papiers du Québec (Que­
bec Puli) anil Paper Mills, LUI,) 
réunis hier, en assemblée spéciale, 
au Saint-Lawrence Hall, ont ap­
prouvé unanimement ia vente de 
l’actif de la compagnie à la Prier 
Brothers and Company. Limited, et 
â la Port Alfred Pulp and Paper 
Corporation. Sur un capital émis de 

I 130.283 actions privilégiées et ordi- 
! naires, 109.9(14 actions étaient rc- 
j présentées à l’assemblée. Certains^ 
(actionnaires étaient présents; d’au-' 
i très avaient donne des procura­
tions. La valeur du capital-actions 
émis est de $13.500,000. Il y avait 
$11.000.060 de représentés, actions 
des deux catégories,

D’ici quelques jours, on dira aux 
actionnaires comment procéder re­
lativement au dépôt de leurs ac­
tions. L’avis sera accompagné d’une 
formule d’option sur laquelle les ac­
tionnaires indiqueront laquelle des 
deux offres soumises à rassemblée 
ils désirent accepter. Voici quelles 
sont ees offres:

a) Quarante dollars comptant et 
$7(1 de stock privilégié de la nou­
velle compagnie qui doit être for­
mée par les acheteurs pour pren­
dre le contrôle de la Quebec Pulp 
arid Paper Mills. Limited.

bl Vingt et un dollars comptant 
et $106 de nouveau stock privilé­
gié.

(les deux options se rapportent a 
la conversion des actions privilé­
giées de la Quebec Pulp and Paper 
qui portent un bonus de 50 pour 
cent de stock ordinaire de la com­
pagnie. Les actionnaires qui ne 
sont pas porteurs d’actions ordi­
naires avec bonus auront le privi­
lège de choisir entre $100 en ac­
tions privilégiées pour un montant 
égal ii l'ancien stock, ou $26 comp­
tant et $76 en actions privilégiées.

M. A. S. McNichols. président de 
la compagnie, présidait l’assemblée 
d’hier et M. J.-M. Carignan agissait 
comme secrétaire.

Les scrutateurs pour la vérifica­
tion des procurations ont été MM. .1. 
A. Maytr, A. Ballantyne et J.-M. Ca­
rignan.

-----  ^ i > » --------

Achat de réserves 
forestières

Ottawa, 4. L'Ottawa Journal 
annonçait que les négociations de 
la Laurentide Company, Ltd, dans 
le d'acheter la nlus grande parti, 
des réserves forestières de la W.-C. 
Edwards and Company, Ltd, de 
la Hawkesburv Lumber Co„ et de 
la Pembroke Lumber Company, 
étaient terminées depuis samedi. 
Par cette transaction, dit le Jour­
nal, la Laurentide fait l’acquisition 
de 3,506 milles carrés de fortes ré- 
servi s forestières dans la vallée de 
l’Qutaouais, La grande partie de ces 
réserves forestières se trouvent si­
tuées dans le district de Madawas- 
ka, et commencent à quarante mil­
les environ au nord-ouest de Pem­
broke. Il est entendu, dit toujours 
le journal, (jue c'est l’intention de 
la Laurentide Company de com­
mencer la fabrication de la Lnlpe 
cl du papier dans ce district Bien 
'•■l’elle compte au nombre des in­
dustries de pulpe les plus considé­
rables du Dominion, cette compa­
gnie, jusqu’à présent, avait limité 
ses activités à la province de Qué­
bec. Celte nouvelle aurait été com­
muniquée audit journal pr un mes­
sage téléphonique hier après-midi, 
par M. George Chahoon. gérant-gé­
néral de la Laurentide Company.

M. G.-A. Beaulieu
La maison de courtage Roberts, 

Cameron and Co.. Ltd, de Toronto, 
vient de choisir M. Georges-A. 
Beaulieu comme gérant de sa suc­
cursale de Montréal.

M. Beaulieu est bien connu sur 
la place de Montréal et depuis plu­
sieurs années il a ses bureaux bu­
reaux dans l’édifice du Roorrf of 
Trade. 11 a été l’agent de l’.Armour 
and Campant/ et. de la drain Mark*- 
tina Co.

fai maison Roberts, Cameron and 
Co., possède un siège au Montreal 
Curb Exchange.

Lea tarifs sur les sucres
Ottawa, 4 — La Commission du 

tarif entendra, le 25 octobre, des 
requêtes au sujet du sucre, du mais 
et du sirop de canne. M, William 
Trasher, de Saskatoon, demande 
uns' diminution du tarif préféren­
tiel sur le sucre et l’abolition d's 
typés hollandais. Par ailleurs 1» 
Dominion Sugar Co,, l.td. de Cha- 
tam, Ont., demande une substantiel­
le augmentation du tarif sur le su­
cre raffiné. Cela peut avoir une rë- 
cussion directe sur l’industrie de 
la betterave sucrière, celle du raf­
finage du sucre et celle des ron- 
serv'es,

A la même date la Commission

LA MATINEE 
A LA BOURSE

L’ACTIVITE SE MAINTIENT A LA 
HAUSSE LE HHAZtUAX GA­
GNE DI TERRAIN
Los prix ont encore monté ce ma­

tin en Bourse locale. Le Brazilian 
Traction, qui était en fermeture hier 
à 207 1-2, s’est vendu ce matin a 
l’ouverture à 209 puis est monté a 
210 pour fermer à 209 3-4. soit un 
gain total de 2 points 1-4.

Le Smellers a perdu 3 points 1-4 
à l’ouverture, eomparé aux prix (je 
fermeture. Ouvert â 2(>4, il u repris 
de la vigueur et a fermé a 2(ii).

Relevé des ventes de la matinee 
fourni par ta maison L.-G. Beaubien 
K- Cie:

BOURSE DU MO.- riU.Sl.

3 Lis TES

DE 10 A 11 «• S.M
A4bîrta Grain, 30 é 41 45 à 41 30 » G

ill J|,* S'j % tAViVSvV.I £
4 MUnÜ. 'sugar. W g î. sa a W a® * l'
25 à 241 23 à ‘2li. -,{1 nAsbestos l oup, j0 a M5* o0 a ■>« î J' a
X,K 1*13 a 35% d0 à 36%.Bcdl Telephone, l.i a 1IX

Brazilian, 100 à '2U» ""

Une affaire d'huile
Up? nouvelle compagnie, le Sis~ 

terville Oil Co., Ud., vient d’être 
organisée afin d’entreprendre dos 
forages en Alberta et en Saskatche­
wan pour découvrir de l’huile. Les 
propriétés albertaines de la Com­
pagnie sont situées dans la région 
de la vallée Turner.

Le transport
du bois «le pulpe

Avec encore au moins un njois 
et demi de navigation devant eux,! 
les armateurs ont transporté à i’heu-i 
re actuelle plus de bois de pulpe j 
du port de Montréal cj à travers us' 
canaux que durant toute la saison 
dernière.

Au 36 septembre dernier, les na­
vires ont transporté 326.784 cordes 
de pulpe et l’an dernier, à la fin; 
de la saison, on n'en avait trans­
porte que 315,775 soit 11.666 cor­
des de moins qu'actuclleinenl.

21W fi 13 à ïOS'.ÿ 
' 2llS1,-j Ki'! à

Ï5 H 2MÛ. 23 à 208*Z 46 à 2U8'.j 25 à 208'j 
HO à 208 % 23 a 2089* 100 a '2i)0 

5(1 a 2118 e; 125 à 2W» 13 à 200 2 l a 200 .)O u 
209 '2 5a 200 25 ù 208'* 2o a 20» 2» a 209 100 
à 209 30 à 201) 30 à 209 2.i a 209 2,i l 2085* 
25 à 209'* 30 a '21 (I 50 à 2H0 •2a'i a 210 2a a 
2C9;t* ,V> à 21(1 100 â 210 35 a •-09V» 2.> ..

100 à 219'*; 75 n 209Vj 25 à 209'.* 2.> a 209sa 
25 à '209% 29 a 209% 23 à 2ll»% .i() a 209%
25 à 209% 100 à 209% 25 a 203% 25 a ‘209%
25 à 209% 15 à 209% 25 a 209 i* 12.. a 203%
25 à .200 % 50 à 209% 50 a 209% 25 à 209%
100 0 209% 25 à 209% 75 à 20»Va 30 a 209VJ; 
73 à 209 U 25 a 20é% 30 à 209% 74 a 20»% .%> 
n 209% 30 à 2(9*50 H 2093* 50 a 204% ..0 a 
209'.* 23 ù 209% 5» à 209.
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à .48% 10 ù 58% 25 a 481 ■*.

Canada Car, 50 h 15 80 à 17 24 a 4 2> a
47 24 à 17 50 À 47 55 à 47 1 iil à 47 100 a f 
25 3 4/

Canada Cement. 70 A 214 84 à 2M.._
Canadian Industiial Alcohol, 50 a .4' *. 5i 

à 38% ,411 il 38% .1(1 i 38% 50 à 38% 40 i . I % 
25 0 38% '3.4 38'«, 2» à ’8% 25 a 28%.

Consolidated SnielliiiR, 2" à '2(5 25 a -è 
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265 30

111'- 25 a 263 25 à 2'15 25 à '2' 4 25 è 
n 266% 30 a 23,5 30 a 205 25 à 2f 5 25
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Vliei^ Chemical ............. ..
American Rush Magneto ..
\ mwican Can ........................
American Locomotive ....
Vnierlcan Smelting 
Vmerican Sumatra Tobacco
Anaconda ...............................
Atchison T. and S. F............
Baltimore and Ohio ............
Bethlehem Steel . . ............
California Petrcdeupi ..........
Canadian Pacific ..................
Commercial •Solvents B. ...
Chicago Rock Island ..........
Chrysler Motors ...................
Cons, (las of New York ..
Corn Products .....................
K. I. Dupont de Sen), and
Famous Player» ...................
General Motors ..................
(teuernl Electric ...........
General Rail. Signal ............
Erie R. R....................................
H u.ison Motors 
International Nickel .......
International Paper ............
Mack Trucks .........................
\i « Y'ork Central ...............
Northern Pacific ..................
New Haven .............................
Packard Motors .....................
Pan-American B. ........
Pennsylvania R. R. .............
Radio Corporation ............
Re-ding ..............................
Sinclair Oft Cons. ........
Southern Pacific .................
Souillent Railway...............
Standard Oil of New Jersey
Siud'ebaker ............
In ion Bag .............................
Cninn Pacific ...................
T. S. Industrial Alcohol ..
I'. S. Steel .............................
Ward Raking .........................
Westinghouse .......................
While Ytotors ......................
WiHys Overland ....... .....
Woolwort and Co. ..............
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Vn bon 
Conseil !
Toutes flos émissions minières 
ont été un succès—et nos con­
seils avisés ont toujours été 
profitables à nos nombreux 
clients.
Chacun de nos clients a 

fait de l’argent avec 
nous

Aujourd’hui, nous avons enco­
re un bon conseil à donner. 
Nous disons que les mines Ab­
bey offrent toutes les possi­
bilités que l’Abana offrait il 
y a un an. Achetez dès main­
tenant—le prix est encore mi­
nime.®

WILLIAMS BROCHU
& COMPANY,

Courtiers en placements.
466 rue St-François-Xavier

Montréal. Tél. Main 7361 et 73S2.

f’RATIÇ Demandez-nous 
notre carte dv 

district minier du Québec et 
remarquez l'emplacement des 
Mines Abbey par rapport aux 
mines' productrices connues.

NOM . .
ADRESSE

VILLE .

AVOCATS
Aldérir Bl»in, L.L...L.
J*ar. Fauteuz. L.L..B.

BLAIÏN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre *1, Main 522» 
50, ru* Notre-Dame ouest Montriai

COMPTABLES

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anatole Vanier. Guy Vanier.
Tél. Harr* 2M! 97 Saint Jarnnes

- laeriues Cartier, C.C..I,. fél. Lnnc. 7513 
Jean Virlor Cartier. I..L..L. 

i L.-J. Itarceln, L..I R. 
j J-Eue. Rivard, L.L..L.

I Cartier, Uareeln et Kivartî
AVOCATS

Chambre 70?a. Immeuble *'Po»ver** 
rue Craie ouesl - - Montréal

SI-GERMAIN, GUERIN % RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, rue St-Jarqur.»
P. St-Germain. L.L..L. L. Guérin. L.L..L. P. Panet-Roymond, L.I...L.

LARUE & TRUDEL
^«►mntablei affrééù—Chartered 4|Accoiintwnt« 
J- Art. La Rue, C.A. Eugène Trudel, C.À. 
Jv-Wilfrirl Houlet.C.A. Mauriee Chartré.C.A. 
Maurice Samson. C.A. ËmHe Beaueals, C.A. 

rinvid flobilîftrd. C.A.
LaRUE. TRUDEL & FICHER 

Syndics et Liquidateurs 
UUEBEC MONTREAL

P.-A. GAGNON
tomptable agréé — Chartered Accountant

Chambre 308
Edifice “Montreal Trust”

11 Place d'Armes Tel. Main 4912

BELIE CHS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES

RFGL \ Gi : M l COLiVKRT A Pi.t TI.i E8 
,MO MH. MS <>M TOUT GENRE 

fedlfice Ch.imhre tir Commerce 
Harbour 3M78-79 17, St-Jacques

GRAVEURS

y? -r
à 26.5 2.3 a 265 30 a 295 3.1 a 2fi.4 25 à 205 
h 2965 23 à 285 a» .. 294 Ç, 25 à 26444 25 j 
281% 55 a 205 3." s 2( 4 jn à 2fi.', 1(1(1 a 307
25 à 26 i % 2.1 i 2‘ l'j 21 a 264% 210 a 231
îllfl à ‘2fi5 25 a 213 39 » 205 25 .i ‘Jii5 ‘35 à 11
25 a 264 25 n 21.4 it s :.tt T* à 4 3» .1 2
25 .*m, :5 a 2025, 23 i 26.'% .49 a 202 2-
A 262 25 . 262.

Moulin. , i . 1/c *e V 1 7'■ . 12 >fl
272 50 à 272 3(1 b 272 25 A 272'j 25 8 272%

Dominion G:as». 00 à 132 25 à 133 25 A i33 
50 à 133 123 à 133 5(1 b 133% 25 :i 133% 25 
a 133% 50 b 133'.. 23 à 133% .40 A 133% 25 
b 133%.

Dimunlon Texlllr, 90 b 1343*.
Howard SmvWi, 30 b 74 25 a ",4.
Laurentide Power. 25 b 107 ü b 1.7 24 a 

107 25 a 106% 30 b 106% 23 a HW 25 n ‘16%.
Massey Harris, 2.4 a 38 25 a 33 195 à 33 

25 a 38 25 b .33 1 00 à 37%.
Montreal I.iglit. Hrat and Power, 540 à 91 

30 b !>1 25 A 91 23 b 91 33 a 91 140 b 91 
110 à 91.

National Rrewerles. 100 b 92% .50 b 92% 
100 n 92U 25 à 92% 45 A 92% !.. b 92% 25 à 
92 2ô à 9l% 100 A 90 100 b 90 190 a 90 25 b 
91% 55 là 91% 85 à 91 25 à 91% 25 A 91%

91% 5,4 à 91Ù25 b 91% 12.5 à 91 30 b 92 95 à

COURS DU CHANGE
Cours moyens le 4 octobre 1927 

à Montréal
Londres, livre sterling ... 4.SB1*
Paris, franc ...................... 9.95
Bruxelles, franc.................  13.95
Borne, lire .................. . 5.48H
Genève, franc ....................  19.28
Amsterdam, florin ...........  40.05
Madrid, peseta ... ........... 17.36
Stockholm, couronne ......... 26.90
Christiania, couronne .... 26.37 
Copenhague, couronne ... 26.78 
Hio de Janeiro, milreis . . 11.93
Berlin. B. marks................  23.83
New-York, dollar.........  1-8% F.sc.

La prévention
des aeeidents

The Shawinigan Water & 
Power Company

IMMEUBLE POWER, RI E CRAIG. 
MONTREAL, CANADA.

MAURICE DUPRE, LL. LG. R
AVOCAT ET PROCUREUR

d* l’Etude
Fitzpatrick. Dupré, Gagnon et Parent

Immeuble Morin
111. COTE DE LA MONTAGNE.

Téléphone: 212 et 21S
QUEBEC

25 b 91% 2.4 à 91% 25 à 91% 35 a 91% 25 à 
91% 50 a 91% 2.5 b 91% 35 b 91% 125 a 91'i 
125 A 91% 2.5 .1 91% 2.1 à 91 % 25 il 91% 25 
à 9t >* 75 n 91% 25 A 91%

Ou'ticc Power. 2.4 A 76 175 3 70 24 b 7fi.
St. Ijiwmici’ Flour Mills, 75 « 27%.
■si. Maurice YVIcy, SIX' b .56.
Shawinignn. 2.3 b 86% 76 i 86% 46 b 87 38 

A «6% 2.4 b .ses* nn b 86 23 b 80 27 b St 
2.4 a 86 50 b 85% 45 b 8.5 S 

Winnipeg, .50 à 71.

BANQL’r»
Canadienne Nationale, 4 b Ifc.
Banque Royale. 15 b 322 2 a 323 11 b 322 

20 a 322 18 b 322 15 b 322.

PRIVILEGIEES
Asbestos Prf. 85 b 9S%,
Canada Car Prf. 30 à 90.
Canada Ornent Prf 150 b *33 30 b 133.

MONTREAL CUB<1 MARKET
Area, 1090 b fii
British Vmerlean OU 15 b 12% 50 à 32% 

50 b 32% 79 à 32% 50 b 32»* 10 » .12 , 7J 5 
32% 15 b 32% 2.4 a 32», 5 a 32% 24 b 32% 23 
a r?% 25 a 33% 21 b 32 25 b Jl 25 a :2% 15 
b 32 2:4 b 32 25 b 32.

Minis 4 40 10 A 40 20 à 49 10 b 40 10 b
40 7 b 40.

Imperial Oïl, 30 b «O 25 b 60 24 ù 60 Hifi 
b fin 25 a «0% 2.4 A 60% RIO » „9 50 A 61 
15 b 458 25 b 60 100 b 60 50 a 60% 75 b r0
25 b 60 100 b 60 5 à 60 100 b flh 100 à tiO 25 
à 6 24 à 6(1 100 b 60 100 à 60 25 ■) 60 2,3 ü PC 
4 b 60 25 b 60 100 b 60 20 b 60 100 à fil % 
100 b 60% 10 b 60% 10 b 60 5 i 00% rr, g 
69% 75 b 60%.

Imperial Tobneco 300 b 8%- 
International Nickel, 200 b fié 24 à 69 3 a 

69 3,5 A 69 20 b 68% 25 b 641 23 à 63 20 a 69 
130 à 69 100 b 60.

%ival Quebec, 1000 b 65 ion I fi5 14 à 65 
1009 à 65 25 b ftj 2900 b 64 25 b 65 25 b fin
2.4 a 61 200 b 60 1000 b 55 1000 j 55 200 a
6.4 2000 b r,4 100 b 64 200 b 65 490 a 05. 

V'Hhern Bakeries. 100 à (0% 50 b 41 
Noranda. 25 b 28 20 b 38.85 25 b 29 25 il

28.05 2.5 a 28 25 b 28.10 50 à 48.10 2.5 b 28.15 
18., à 28.10 25 b 28.1.5 2.4 à 28 1 5 300 a 28 20 
21 g 28.20 7.1 » 28 2.5 5 b 28.2.4 L, b IV 2,1 ’«
A 28.25 25 b 28.85 35 b 28.2,5 13 a 28.25 25 a
26.20 10 » 28.25 15 b 28 25 5 i 28 2,5 25 5
26 2.5 :m b 28 25 50 « 28.2?, 20 c 26.ü 85 5
W.4 7 I 28.25.
-.Ion*,ration, 7* b 54 10.1 b 44 10 

b >4% 15 à 51% 2.5 à 54 .59 à .,(% 21 
0 'd.% l-l b 54 2.5 b 44 25 b 54 25 a .54 |0fl b 
>4 2.%b .,4 ,3 b 14 22.1 a 44 10 a 51 10 a 11 

25 b .,4% 29 b 54% 2a » 54%

Toronto.'4, (S-P-C.) — La cam­
pagne pour la prévention des acci­
dents. telle qu’elle fut annoncée il 
v a quelques jours à la convention 
des bonnes routes à Niagara Falls, 
commencera la semaine prochaine j 
dans l’Ontario. On fera une tenta-.; 
tive pour instruire le public sur la • 
prévention des accidents et pour ; 
empêcher les excès de vitesse sur i 
les routes et dans les rues.

Aux détenteurs d'ohligations-nr première ! 
hypothèque consolidée cinq pour cent 
(Sic) trente ans de la susdite com- j 
pagnie, échéant le 1er Janvier 1934, obte 1 
nues Par acte fiduciaire en dat* du 11 
Juin 1904 en faveur d» THE ROYAL : 
TRUST COMPANY, fiduciaire.

AVIS est par les présentes donné qu'exer- 
çnnt les pouvoirs qui lui sont eonteres en 
vertu des clauses dudit acte fiduciaire, la 
Compagnie soussignée rachètera, le 1er jour 
Je janvier 1928, toutes celles de ses obli- 
ga|ions-or première hypotheque consolidée 
cinq pour cent lâc,) trente ans, qui pour­
raient être iilors en cours, en en payant le 
principal avec une prime de dix pour 
cent (19%) sur icelui et intérêt accru au­
dit premier jour de janvier 1928. au bureau 
principal de la Banque de Montréal, à 
Montreal, Canada, ou à Ixmdres, Angle­
terre, ou b l’agence de ladite Banque dans 
la Cité de New-York, H. V. A., à l'option 
du détenteur ou du porteur.

Les détenteurs desdites obligation» sont 
donc requis de les présenter, avec les cou­
pons non échus y attachés, pour rembour­
sement, à la date susdite, b partir de et 
après quelle dale lesdltes obligations ces­
seront de porter intérêt.

Daté b Montréal, Canada, ce 12ènie Jour 
de septembre 1927.
THE SHAWIMGAN WATER A POWER 

. COMPANY.
TSigné) JAMES WILSON,

Secrétaire.
F.n ce qui a trait b l'avis de rachat cl- 

lîcssus, les détenteurs des obL«ations-or, 
première hypothèque consolidée cinq pour 
cent (n'/l) trente ans peuvent remettre les- 
dltes obligations au bureau principal de 
la Banque de Montréal, à Montréal, Canada, 
ou a Londres. Angleterre, ou b l’agence del 
ladite Banque en la cité de New-York. 
C F. A., en tout temps, le ou après le 
1er novembre 1927, et avant la date fixée 
pour le rachat, et sur remise de ces obliga­
tions recevront un montant égal nu prix de 
rachat de cent dix pour cent (110%) avec 
l'intérêt accumulé sur lesdltes obligations 
b la date de remise d’icelles.
THE SHAWIMGAN WATER A POWER 

COMPANY.
(Signé! JAMES WILSON,

Secrétaire.

Main 7694
ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

59, Notre-Dame ouest Montréal
Bureau du soir:

6128 St-Denis - ■ Calumet 8214 J

Tél. Main 2737 — 248. St-Jacquef
MONTREAL

Bijouteries Trophées — Médaillei 
Dessins el estimés sur demande 

Travail garanti — Service extra rapide

ENCADREURS, DOREURS

MORENCY FRERES, Limitée
DORURE ET ENCADREMENT

346, rue Ste-Cath»rine Est. - Tél. Est 3Î03
Succursale :

1258 McGill Caliepe (en bas Slé-Catherine! 
Gravures, Eau» fortes. Tableaux, Miroir» 
et Meubles d’Art. Restauration de Ta- 
bleaux et Onres anciens—Matériel d’Ar- 
liste». 6-8-29

BREVËTlT'ÏNY'ÉNTiON

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4553 Montréal

RENE A, PIGEON & C0.
1676 RUE SAINT-DENIS 

(près Bibliothèque St-Sulplcel 
Brevets d'invention, marque» de 

eommeree. etc.
PROTEGES EN TOUT PAYS 

TEL. LANCASTER 7625.
19-9-28

- lfc

^Assurance sur la Idc

li

MONTREAL

LaSeule Compagnie Canadienne Française D’Assurance sürlaVI!

AVIS
Le mercredi soir, le ministre M. j est par les présentes donnée que l’assem- 

c Honrv nai-torn nu rndin et I Née annuelle des actionnaires de The °' panera au rauio n Shoe Company, Limited, sera tenue
le», •»» rtr wew-' /till 12 4 * T* 4 A 93 T tATMCOW . . . .comrvagni

tour, Montréal, mardi, le 11 octobre 1927, b 
3 heures p.m., pour recevoir le rapport de 
l’année finissant le 31 août 1927, et pour

Geo
dira les mesures qui seront prises 
tandis que le rhef de police de To­
ronto. M. S. J. Dickson, qui revient 
du congres de la sécurité a Chien- rëUctton (1rs d|r,rt(.urs 
go, parlera au radio vendredi soir. ; par ordre.

Les clubs d’automobilistes de Ha-; 
milton et de Niagara ont annoncé 
leur désir de coopérer à la cam­
pagne en s'occupant particulière­
ment des défectuosités des freins 
et de l’éblouissement causé par les 
lumières. D’autres clubs de la pro­
vince ont aussi offert leur coopéra­
tion.

3 octobre 1927.

m. J. R. hodge.
Secrétaire.

Le telephone
transatlantique

A l’occasion de l'inauguration des 
communications téléphoniques en­
tre le Canada et la Grande-Breta­
gne, hier, les hauts fonctionnaires i 
du chemin de fer National du Ca-j 
nada. à Montréal, ont parlé par té-j 
léphone à d'autres représentants do j 
la Compagnie à Londres, pendant] 
cinq minutes.

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location: 

Maison», chambres, magasin», etc. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 «ou U mot, minimum 25 sou».— 
Lh même annonce, un moi», re­
mise de KPS.

NAISSANCES. DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 «ou» par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1.00 
par Insertion.

ly
•<

fc. ji/\ t

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellent» posl-

\i v \ Weir n auuelé do Lon- ' ,lon av(’c ,r P,us ,laut sa1»1!-' payé? (Juel-.4L E. A. vieil, a apiii i o< .un qu„ .semaine» d'aupreuttssage suffisent.
OS le docteur . J. dLKk, otrir- système moderne Position assurée, pour-dres

leur du service de la colonisation, 
agriculture, rtc., au Canadien Natio­
nal, pour confirmer les derniers ar­
rangements pris en rapport avec 
l'excursion de fermiers ce. Europe, 
organisée par le C. N. IL, cet hiver. 
La conversation qn> s'ensuivit tut 
entendue très distinctement aus 
deux bouts du fil.

C’est rune des premières conver
25

si l^wrrncc paiicr. m b'in ... , 
60 75 b 60

I'mtM Securities, 7 b 10.1% fii!

ccntage payé en 
Mnlei Barber ( nllege

apprenant S'adresser 
62 St-Igi'irenl t-3-27

PRETS SI R HYPOTHEQUES
Montreal T*nan & Morgage Co.
Prêt» première hypothèque: Montréal seu. 
lenient, avec Itilerêls ans taux courants. 
Paiements faciles 139 St-Jacques, cham­
bre 14 Harbour 167.3 Aucune cnmniir.sion 
chargée b l'emprunteur 10-4-27

JM

\

V A\

CD 23 à
sationt tenues pttr tMépbonc entre M0NTREAL FINANCE CORP.
le Canada et la Gr.mde Brctagnc 
le premier en appel commercial que 
le Canadien National ait Tancé de 
l'autLc côté de PAtiant'qne.entendra une demande de la British! îlopptlrs hriltc» du (^.ÎV.R,

Columbia Sugar Refining Co.. Ltd., I - . *; • % ■ i -
qui veut faire hausser les tarifs sur Les recettes brutes du Chemin Rrnnimi ilo*
les sirops de mais en canne. j de .fer national du Canada se sont \ 1 uus .

"" . élevées durant la semaine qui s’est] manufacturiers le 13 —
terminée le 30 septembre à $7,477,- 
484.00 soit, comparativement à la

I initted. Noua achetons hypothéqués ou 
baltmcr» dr prix d’achat sur propriétés 
résidentielles ou commerciale» Nous ne 
réclamons point de commission 711' Edi­
fice Transportation, 120 rue Saint-Jacques

j.n.o

ARGENT A PRETER

M. L.-A. Taschereau, premier mi
ÎETTB A CtE, 50 Ndre-Dume oue»t, 

Ch 52. courtier» en Immeuble», experts 
en Propriété». Etablis 1885 Prêt.» premièrei/nniEnu,K . ^ _ m V] semaine correspondante de l’année I nistre de Ja province de Qtfébec, I jt «UuMèmv h»pothèque»: Achetons hxpo- 

\ingt transactions immobilières j dernière nu elles se sont élevées à sera l’hôte d’honocur et le pfinfi-1 t^quF*1 prl .. .
ont été enregistrées, hier. Kilos re-! 's"-^^S.fi93.37, une iHminutinn de ! pal orateur à un l>anquel que lui of-i Ptêi» mit 2ième hypothèque. Avances

i jiresentcnt un prix 
$52,383. Dix-Ventes

de vente de $411,209,3% 
seulcnient sel 

sont faites pour une considération 
d'au moins 82,000,

La vente principale porte sur uni i

I -J iii-cieb ù i n la di-î P°,«r arrér.igc» de taxe» remhoursBble» p ir1.4 oetoDre proenain, UI Çersvment» mensuels.- Crè

\ all SlriM’t
propriété de la ville Mont-Royal, nul New-York 4
^°n12l.aVunoC vendue par fermes ce niatin en ouverture. Le
la Rockland Housing Co.. Ltd, a M. General Motors (ancien titre) a ou-
*» rnn maS rr p°ur vert en haiisse d'tin point it 278 1-2,

^^ , i un nouveau haut, -Le Ttupont a réa-
! Usé tin gain initial de I point 1-2 et 
le General Electric, un gain de 1 
point. Des lots «le 1000 à 5000 ae- 
lions s'offraient fréquemment.

, frie
vision d Québec de l'Association 
des in n nu feet u ri ces canadiens 

l l’hôte! Windsor.
t; > banquet coïncidera avec une 

Les cours étaient : réunion du comité exécutif fédéra

! : 1

‘dit Canadlrn lu 
8-10-27

MARCHAND DE TABACS

mm

Lrs recettps du
Pacifique Canadien

Les recettes de transport du Pa- 
cifioue Canadien uour lu semaine 
terminée le 3 octobre 1927. se sont 
élevées à $5.390,000, comparative­
ment à *6.415,000 pour 'i semaine 
correspondante l'an dernier, soit 
une diminution de 11,025,000.

de l’association à l’hôtel Windsor 
çlans la journée du 13 octobre.

('liez le* jeun*’* liberaux
L’Association de la jeunesse Kbt 

raie de Montréal don MT a, demain 
soir, -iu Club de Réforme, un diner* 

- ; euuseric, dont M. Ernest Lapointe,
Avez-vous oesoin de boos ministre dr la justice dans le c.i- 

]ivres? binet fédéral, sera l’hôte d’honneur.
Adre*sez*vmi* au Service de , , a soitfr spra Pr<*idé? librairie du “riavntr” .... -lacques Perron, président de I As-! m s’ a .8 8°ci»tion de la jeunesse libérale, et

Notre-Dame e«L Montréal. (Té*. Mp Adelphe Gndoury donnera la
léphone Main 7460). causerie.

A. MEUNIER
JS9. R.xrh*1 K. . Bélilr 7756

T»h»f* *n ffullUs. SPECt At.ITF,® : 
Ofinurg. Q«*«n*l. Rniic*. Gr»nri Dul-h 
( IHs $t.10. MM* d* prix sur d.mandr

31-3-78

INVENTIONS
D*m»ndtt I* M»nu*l Iratunt daa Pnnli, 

marqua, d* comma rca, asc.

MARION & MARION
Mi, ru» u£»r«*.’>M»ntr4»|

SUR^ les ponts spacieux des magnifiques 
“Empresses" et des confortables paquebots 

"à classe unique” du Pacifique Canadien, les 
vétérans des traversées océaniques se promè­
nent chaque jour. Us préfèrent voyager par le 
Pacifique Canadien parce qu’en ce faisant, ils 
sont assurés d’un service parfait, dune accom­
modation de luxe et d’une grande variété d'a­
musements. Nos paquebots descendent et re­
montent le Saint-Laurent, le puissant “boule­
vard océanique qui conduit vers l’Europe.” 

. "Les taux d’automne, actuellement en vigueur, 
sont bas et les hôtels européens, ainsi que les 
trains, ne sont pas encombrés. Pour réserver 
vos places par le Pacifique Canadien, voyea 
votre agent local ou

D. R. KEVNkD !'■ Agent gènértl du tr»flr 
«iréanlqu*. 141 rua Sl-.l»rq»*a. Mnntrésl 

Téléphona: MAIN 7700,

A

(îmadien

La plus (ronde organisation de voyages au monde
Porta* toujoi'fs de» chèque» de voyage de ta Cie de Meesagcrle 

du Paclfloue Canadien. Accents* i

84«$

> partout.

I
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UNE NOUVELLE ASSOCIATION 
ATHLETIQUE CHEZ DUPUIS

Sous le nom de Duprex, elle vient d’être fondée à la 
Palestre du National — Elle se propose d'inclure 
dans ses activités un ^rand nombre de jeux dif 
l’érents — M. J.-N. Gendron élu président

L'Association Athlétique Duprex. 
ce nouveau corps sportif créé parmi 
le personnel de la maison Dupuis 
Frères, Limitée, vient d’obtenir un 
premier succès par l'inaiiKuration 
d’une ligue de quilles. C’est au mi­
lieu d'un grand enthousiasme que 
les premières rencontres eurent lieu 
vendredi soir à la Palestre du Natio­
nal, rue Cherrier.

Avant les parties de quilles il y 
eut réception dans les salons du Na­
tional.

M. J.-M. Gendron, président de 
l’Association Athlétique “Duprex”, 
ouvrit la série des discours en re­
merciant M. A.-J. Dugal, directeur- 
gérant, d’être venu à cette inaugura­
tion et il exprima l’espoir que tous 
les membres de son association con­
serveraient Penthousiasme du début 
jusqu’à la dernière partie et que 
tous s’efforceraient de faire honneur 
à leur équipe respective.

Appelé à dire quelques mots, M. 
Dugal félicita chaleureusement les 
directeurs de l’Association Athléti­
que Duprex pour avoir choisi la pa­
lestre du National comme lieu de-fé- 
création. “Il est tout naturel”, dit-il, 
"que les employés du plus grand 
magasin canadien-français viennent 
se joindre à notre plus grande insti­
tution sportive nationale.” S’adres­
sant à M. Deed, administrateur du 
National, M. Dugal dit: ‘‘Vous savez 
que “Duprex" veut dire Ql’ALlTE 
et vous trouverez, j’en suis sûr. dans 
ce groupe d’hommes qui composent 
l’Association Athlétique "Duprex” 
de la qualité.” Puis M. Dugal ajoute: 
“Nos compatriotes ne s’intéressent 
pas assez au sport et jusqu’ici ils ont 
un peu négligé la palestre du Natio­
nal. Je suis fier de l’exemple que les 
employés de la maison Dupuis don­
nent en venant prendre leurs ébats 
ici et j’espère qu'iin grand nombre 
d'entre eux deviendront membres 
de l’Association Athlétique d’Ama- 
leurs Nationale.” En terminant, M. 
Dugal annonça qu’en son nom per­
sonnel ainsi qu’au nom des autres 
directeurs de la maison Dupuis, il 
promettait les mêmes prix donnés 
i’an dernier à la fin des rencontres 
de quilles.

M. J.-O. Giroux, président du syn­
dical des employés de magasin, sec­
tion Dupuis Frères, Limitée, dit au 
cours de ses remarques que pins de 
soixante employés étaient déjà deve­
nus membres du National. Au nom 
de tous il remercia M. Dugal de l’in- 
té’èt qu’il prenait dans les acitvités 
sportives de scs employés, intérêt 
qui se traduit en de magnifiques 
orix à la fin de chaque saison. M. 
(ürnu's annonça aussi qu’en plus des 
coupcn qui seront données à la fin 
de la Saison, deux coupes indivi­
duelles seront attribuées à chaque 
rencontre aux joueurs faisant le ! 
plus grand nombre de points en 3 l 
parties, l’une pour les grosses quil- ! 
les et l'autre pour Ljs petites.

M. Deed, administrateur du Natio­
nal. souhaita la bienvenue à l'Asso­
ciation Athlétique Duprex et s'ex­
prima ainsi: “Veuillez vous considé­
rer ici rhez vous et soyez persuadés 
que l’administration du National 
fera tout ce qui est humainement 
possible pour rendre vos visites ici 
agréables et profitables. Vous avez 
besoin d'exercice et de récréation 
et dans nul autre endroit vous ne 
trouverez un établissement plus ap­
proprié à vos jeux et à votre menta­
lité qu’au National.” Puis il pria 
tous les assistants de s’approcher de 
la table de rafraîchissements qui fu­
rent très annréciés. La série des par­
ties de quilles fut ensuite inaugurée 
par MM. A.-J. Dugal. Charles Mar­
chand. Orner Turgcon. Emile Pigeon 
et V.-O. Pepd qui lancèrent les pre­
mières billes.

La liane de quilles de l’Associa­
tion Athlétique “Duprex” compte 
dix équipes, dont quatre de grosses 
•-t six de petites quilles.

Voici les noms des officiers de 
cette association: président honorai­
re. M. O. Giroux; président, M. Gen­
dron; 2ème vice-président, A. Ca- 
dot; trésorier, H. Paquette; secré­
taire. G. Dorion. Directeurs: A. 
Dois. S.-B. Latraverse. J.. Fccteau. 
Administrateur général: L.-G. Thé- 
rien.

L'Association Athlétique Duprex 
se propose de s’occuper activement 
des différentes branches de sport 
cet hiver. Des équipes de hockey, 
de polo aquatique ainsi que dos 
tournois de tennis intérieur, billard, 
etc., seront organisés. Bref, on se 
propose une saison joyeuse srhez Du­
puis.

ASSOCIATION ATHLETIQUE DUI'RBX

Rcsultal's de In prrmièrp rencontre, ven 
dredl, le :)0 septembre 1027.

Petites quilles:
HOOVER

LES PARTIES 
DES SERIES. 

MONDIALES
New-York, 

saillants des
4 Voici les faits
.séries mondiales, qui;

Mais tous s’accordent à dire que sa 
faiblesse à alncer de loin est large­
ment contrebalancée par son tra­
vail au bâton. Quanr à Hulli. on dit 
qu’il n’a jamais reçu le crédit qui j 
lui revient comme joueur de défen­
sive. Les joueurs de baseball disent 
souvent qu'il aurait été une plus) 
puissante étoile s’il n’avait jamais 
fait de coups de circuit.

Meuscl a souvent été appelé lent 
et paresseux, mais on n tt jamais j 
questionné son habileté dans les 
moments critiques. Depuis sept 
ans. Meusel a donné son meilleur 
et si Huggins n’avait nas été satis­
fait de lui il est certain qu’il ne se­
rait pas encore sur rnhgnrmcnlfdf.->1 
Yankees.

demaincommenceront 
burg.

Club r.ux prises. s 
Yankees, champion de 
Américaine, vs Pirates

TOURNOI DE TENNIS
New-York
la
de

Ligue
Pitts-

Natio-

Francoeur 
M flat h ic il 
Jobln . 
Jrancoeur 
Smith ... .

117
72

125
1(14

82 19i- 
52 53- 
52 105 

108 91 
lit) 128-

490404 485-

rÜZ.il
324
342

U79
MERCERIg

J.-H. Sénecal ..- ................ 59 113 91- 206
L.-J. Thérrien ................ 96 100 KM - 5011
G. Lallberlé ... . 7« 117 107 - 3U2
J.-C. Paradis ... ................ .39 il / î)7 - 203
K. IHumais ........ ................ 86 84 941 - 269

408 491501 — 14IIU
Mercerie gagne deux parties.

SPORT-flUPREX

E. Gingue ... ................ S3 90 107- 2S0
A. Bilodeau ................ H4 ♦W) 6: 211
G. Dorion ............ .............. 84 9:< 102— 279
E. Dyotte ............ ................ fit «u 95—
J.-K. Girardeau . ................ 32 M 92—

417 12» 461— 1311’
LAVAL

A.-E. Claude ... ................ 92 116 79 287
tl. Marsolaw . . ■ ................ 102 30 104 — 201
A. Lumtois ........ ................ 53 72 107 227
E. Ctaarbonnrau ................  119 87 117 22.1
S.-T. Grenier ... ................ 71 M3 119 393

442 44*8 '331 —Mil
I/ax-al gagne trois parties.

COMPTOIR POSTAL

Frechette ............ ................ M4 »S 70- 282
Marisseau ............ ................  113 l'2ft 1.15- :;;»i
Jnemx .................. .............. 61 115 97— 270
A. Crète ................. ................ 136 12,5 123— 2 S3
A, Ladot ............ ................ 74 139 12» - 3.18

501 603 535 —1(;39

burg, champion de la Ligu 
nale.

Gérants des clubs: MUÎcr Hig­
gins, Yankees; Owen “Donie” Bush, 
Pirates.

Comment la série sera décidée: 
Le club qui aura décroché les qua-j 
tre premières victoires stru pro­
clamé le vainqueur. La série fsi li­
mité à s.‘p* parties .

Cédule. Les deux premièresj 
parties à Pittsburg, commencent! 
m.rcredi après-midi^ Les troisième,! 
quatrième et cinquième parties se­
ront jouées à New-York. S'il faut 
jotiej- une sixième et une septième: 
partie, elles auront lieu à Pitts­
burg.

Au cas ri? remise: L(w clubs 
resteront dans la ville oii la partie: 
a été remise. Les dates seront donc 
changées si le cas se présente.

Toutes les parties de semaine; 
commenceront à 1.30 h. p.m., heu­
re normale. Si les clubs jouent di-! 
manche prochain au stade des Yan-I 
koos, à New-York, la joui • com­
mencera à 2 hrs.

LES YANKEES SONT PLUS 
FO B TS

Le tournoi de tennis de l’Univer­
sité de Montréal se coi tinue avec 
le plus d’entrain. Les parties sui­
vantes seront jouées aujourd’hui:

12.00: Lamarre vs DcGrandpré; 
Lr,plante vs Vincent.

Ih. 15: Gélinas vs Pilon; A. La­
pin nie vs Monette; Langevin vs Sl- 
Michcd.

Le tournoi du Polytechnique 
commencera mercredi. Ceux qui 
veulent v prendre part voudront 

; bien donner leurs noms, dès l’ou­
verture des cours, mardi le 1 octo­
bre à M. C.-H. Laberge. élève de 2e 
Année ou à l’Association Athlétique 
de l'Université de Montréal, 354, 
oÿt. rue Sherbrooke.

Le tournoi de doubles de tennis 
de l'Université de Montréal, .com­
mencera cette semaine. Les étu­
diants sont priés de regarder les co­
lonnes sportives des journaux afin 
de connaître le jour et l’heure 
exacts de la joule.

Nous venons de jeeevoir de M. 
Marcel MainviMe une magnifique 
coupe, qui sera donnée au vain­
queur du tournoi de tennis (sim­
ple) qui se tient actuellement aux 
terrains de l'Université de Mont­
réal, au parc 'LaFontaine. Nous re­
mercions M'. Marcel Hainville pour 
le magnifique geste sportif qu’il a 
fait pour TUniversifé de Montréal. 
Au

Moore, Pennock, Pipgras, Shnwkcy, 
Shocker et Thomas.

Receveurs: Gragowski, Pengough 
et Collins. ^

Joueurs d’intérieur: Gehrig, Laz- 
zeri, Koenig, Dugan, Mqrehml, Ga- 
zella et Wera.

Joueurs d'extérieur: Ruth, Combs. 
Meusel, Paschal et Durst.

Conseilleurs: O'Leary et Flrtchcr.|
Gérant: Huggins.

PIRATES
Lanceurs: Aldridge, Cvengros, 

Dawson, Hill, Krcmer, Meadows, 
Miljus et Yde.

Mecevcurs: Gooch, Earl, Smith, et, 
Spencer.

Joueurs d’intérieur: Harris, Gran­
tham, Wright, Traynor, Cronin, 
Hhyne et Groh.

Joueurs d’extérieur: Barnhart, 
Briekell, Cuylcr, Lloyd Wnner et 
Paul Wancr.

Conseilleurs: Eus et Slan.ig\
Gérant: Rush.

MLLE COLltTTE
EST EN TETE

Voici les résultats obtenus hier 
avant-midi dans les séries du tour­
noi pour le championnat féminin 
au jeu de golf;

Collet, Greenwich.
yson, Portland, Me., j

I
Van Wie, Chicago,;

I
Toronto Lu- 

al Ottawa.! 
Toronto j 
Détroit. I
Young

44

nom des etudiants et de l’Asso- 
Le plus fort ’club; dation Athlétique nos {dus sincè- 

s vu à New-York res remerciements.

BUFFET

A. Bois ..........
Boy ..................
L.-H. Gagnon
Trudel .............
Jannard ........

Buffet gagne trois 
Grosse» (tuiiirs : —

. . *1 108 0"— 29(

.. 115 135 119— ara 

. . 129 121) 130— 385 

.. 12fi 143 90 - 35J 

.. 104 155 119 - 378

505 (VfiÜ ’55 ! 
parties.

-1781

EXPEDITION

Grisé ........................... ........ 173 112 MU— 125
Layer ........................... ........ 140 126 r.7— 383
Rousseau ..................... ...... 930 139 m- 412
Box ............................... ........ 153 149 166—
Le Roy ......................... ........  127 120 11(1- »! ’> 7

73 4 6 40 650 —

BUREAU GENERAL

Caron ........................... ........ 106 132 142— 380
Paquette H.................... ........ 125 126 129-
Monette ....................... ........ 150 96 136 38!
Doyon ........................... ........ 137 154 152— 143
J.-M. (»endron .......... ........ 1UB 139 98— [VM

New-York. 4 
de baseball jam 
tsl à la veille de se lancer dans les; 
séries mondiales avec les Pirates de 
Pittsburg. Les Yankees sont gros fa­
vori,, et ceci n’est pas surprenant,! 
car Miller Higgins semble posséder! 
la plus puissant? équipe jamais vuej 
dans les annales du jeu national: 
a méricain.

Cette année Higgins ne dit pas 
grand chose mais il doit penser 
beaucoup. Dans les séries mondia­
les précédentes où les Yankees ontj 
été battus. Higgins n’a jamais beau­
coup ouvert la bouche. Cette an­

ti e 
m

AUX COURSES
DE WOODBINE

Toronto, 4. — L’écurie Seagram 
a ajouté une autre riche classique 
à son beau record en gagnant le 
Grey Stakes, un handicap d’un mil­
le disputé hier après-midi pour la 
dix-neuxième fois annuelle à la {lis­
le de Woodbine. La classique de 
65,000 ajoutée, réunissait onze par­
tants et Eugène S., du même éla-

nee, il refuse encore (te faire des a
commentaires maison voit qu’il fst ^ 
plus confiant que jamais. s,eme arRcnt’ Le

Contrairement à ce qui s'est pas­
sé dans les années dernières, les 
Yankees ne seront pas simplement 
obligés de s? fier à George Herman 
Ruth, qui vient de finir sa {dus 
grande saison de toute sa carrière.

Cette année aussi Ruth a une am-j sycm( 
bition. 11 voudrait finir sa saison j
brillante avec une grosse part du j j p Rourassa a décroché
credit des series finales. Le Babe |c,s honneurs de ta journée avec 
a huit coups de circuit dans lesjdeux vainqueurs. 11 a compté avec 
séries mondiales, dont quatre ont | ^jParjng a ja première et Soteria à 
été enregistrés Tan dernier a Saint-, [a sixième.
Louis. Il a l’intention de briser ce Résultat des courses d’hier aprèx- 
record-là et on avouera que M’Ctj midi :
constituera un exploit sensationnel) Première course, 1 mille 70 ver- 
s’il peut y parvenir. iges: — 1. Clearing 113, Bourassu,

Avec tous leurs lanceurs régu-j 4,05, 3,40, 2.90; 2. Baldoyle 99. 
Jiers, les Yankees opposeront uneI Klowers, 8.25. 6.30; 3. Easter Sigh! 
équipe bien plus puissante que la, 106, H. Fisher, 14.30. Temps 1.48. 
première ligne des PiraTes, Hoyt et A:c ot Diamonds. Hecate, Superli- 
Mooro sont à leur meilleur, tandis: ne. Fair Class, Swift Shuttle ont 
que Kremer, Aldridge, Meadows et (aussi couru.
Hül sont aussi forts, mais ils ont! Deuxième course 2 milles: — 1. 
dû travailler dur pour arriver au Irish Jig 143, Ireland, 4.20, 5.05. 
championnat de la Nationale. j 3.30; 2. Winoya 143, Kelly 12.00, 

Partout on est d’opinion que'6.25; 3. a-Double lip 142, Albripht, 
Hovt et Kremer seront les lanceurs I 3.45. Temps 4.01. a-Oyster Bed, M<t- 
aux prises dans la première partie l'Hold. Rocking Horse ont aussi 
de la série mondiale. 11 est proba- couru.
blr que Aldridge lancera la deu- ^1Per ct '^1,n^u^n•,
xième jouir pour les Pirates, mais Troisième course 0 1-2 furlongs:
il est difficile de prévoir qui lui Sun Crest 118. 1 horn a s 4.9(1.
sera opposé. Higgins semble avoir Rf.sVi?nnCub Vi •» i.-
l’intention de se servir de Moore ''^ssa. _.9o, 2.a0; 3. Anushka 112, F.
pour une partie complète, puis r r®,'' rLVJîiL,p Tf;
suite le tenir en reserve au cas ou;mh0.s’ ^0,ntaussi couru.

Quatrième course. 1 mille: — L 
a-Solaee 115, McTaggart, 3.10, 2.25, 
2.30; 2. a-Eugene S.. 103, Bourassa, 
2.55, 2.30; 3. Old Times 98. Town 
row, 6.15. Temps 1.41, b-Triezo, 
Rundale, Boval Watch, Partake. 
Black Friar. b-Carlino, Prince Bul- 
bo. Dushka ont aussi couru.

Entrées: a-Scagram; b-McUombe" 
and Summers Pingrec.

Cinquième course, 6 furlongs:
1. Panketa 107, U. Brown, 23.25, 
H).40 5.10; Leaside 112, Maiben, 
4.05, 2.75; 3. Beau McNeil 100. M - 
Cov. 3.00. Temp 1.15 2-5. O’Tri.. 
ger, Atlantida, Collar Victoria, Dr 
liar ont aussi couru.

Sixième course. 1 7-16 mille;
L Soleria 108, Rourassa, 6.80, 4.30. 
3.30; 2. Lady Essington 107, Cogan. 
29.50, 23.75; 3. Impossible 102, C. 
Brown, 5.70. Temps 1 49 2-5. Spor­
ting Editor, Hijo. Al Kripp, More 
head, Starmatia. Colored Gal, Fred 
Dubner, Merry Bells ont aussi cou 
ru.

Seotièmc course, 1 mille 70 ver 
ges: 1. Porridge 107, J. Jones.
15.00, 5.55, 3.70; 2. Diek Wittington

par le

fini deuxième tandis 
a décroché le troi- 
vainqueur fut con- 

jockey Johnny McTag-duit 
narl.

Le trophée Lincoln, réservé à la 
division canadienne, s'est terminé 
par une surprise lorsque Panketa a 
triomphé du favori Leaside, alors 
que Beau McNeil s’est classé troi- 

■c. Panketa a payé 623.25 pour

Expedition ct Bureau 
chacu mine partie.

620 646 657—192.1 
général gagnant

ELECTRICITE

H. Bernard .. ...................... 107 192 -w— 209
Mornfau ... .................... 120 151 147- 418
Archaimbault .................... 86 — 101 — 247
Robert ............ ....................  127 169 112- 348
Paradis ............ .................... 125 ru 134— 590
Main ................. 1 Ifs) 127— 202

•îfij
SOIES

63 A 681—:1874

Coulombe ........ ....................  Î52 142 136- 130
Ransoucy ........ .................... 10-2 -- UC
H.-L. Bernard 1................ 12! i :& 147— 3S6
L.-H. Thcrrien ..................  117 m 95 ,8f
A. Barolct . .. . .................... 122 134 114- ■ ;’.7f
Clar:k .............. 1114 108— 21V

So .'s Baguent deux pgrlks.
(upes: Grosses IfS.

(Ht. 642 f.n0-I8s6

Ongittnts des cou:
Rev. l.vpi .Ution,

P( tiles qu lles: J.-A. Crète!>€!.! . ;m
quilles ; 

ComplOti

SAINT CES AIRE
VICTORIEUX

Reach .........
Snint-Ccsaire

010000022 — 3 
00050021 x —8

Anrr s aveir défait le Bordeaux, 
le cliub dr Saint-ràsairc a continue 
sa marche victorieuse en triom­
phant du Reach par le résuftat do 
8 à 5 devant une as-istaner, nom­
breuse ct enthousiasmée. Jusqu’à la 
quatrième manche la partie sem­
blait assez égale mais les rudes co­
smetics du Saint-Césaire se mirent à 
l’oeuvre en enregistrant cinq points 
re qui leur assurait pratiquement la 
partie.

F/e lanceur î'iset fut comme tou­
jours très effectif surtout dans les 
moments critiques ot sans quelques 
erreurs coûte uses de ses co-équi­
piers durant les deux dernières re­
prises le résultat aurait été de 8 à 1J

Le point saillant de la partie n 
été un coup de circuit frappé par 
Vü -’r à la 4e et qui fut le signal 
do ’’attaque pour l’équrpc locale..

f’iKz nos adversaires le lanceur 
Oh-pet. tança une bonne partie en 
retirent 12 hommes sur ses halles 
m< lisantes. Le support lui fit nnr- 
fri- défaut quoique le Reach était 
“enforei de 3 nouveaux joueurs, on- 
’autres. Marauda, du Saint-Hya- 
c ' nthe.

Nous tenons à féliciter nos nd- 
' ‘ rr aires pour leur belle tenue sur 
’c terrain. Dimanche prochain, 
comme clou de ht saison. In direr- 
’inn icrvirn un vrai régal à scs sup- 
uort uir; lorsque la fameuse équipe 
de Farnham viendra nous rendre 
visite, l/a rénutation du 
n’est nius à faire et aver 
ceur Meek, reconnu comme l’un des j 
oins forts lanceurs des Cantons de 
l’Est, le Farnham se croit invinri-1 
Lie. On peut être sûr que le Saint-1 
Césairc devra déployer toutes ses 
capacités afin de remporter la vie- ! 
foire. Une foule de partisans ac­
compagnera le oluh visiteur cl les 
encouragements ne manqueront pas 
de part et d’autre. Au cas de mail- 
vais tempsl a partie sera remise au 
dimanche suivant. I

Détails de la partie Reaeh-Saint-
Cé*«ire: I

LES COMBATS
DE LA SEMAINE

liste des 
semaine

Vnrnham

New-York, 4. — Voici la 
principaux combats de la 

j à New-York: 
i Mardi
j St. Xichotas Arma. — Bias Ro­

driguez vs Izzy Schwartz, 12 ron­
des; Lou Barba vs Pete Haekettc. 
Joe Leone vs Tommy Lorenzo, Jim- 
mv McNamara vs Pctc Touwaris, 
Sammy Chernoff vs Al Singer, u 
rondes chacun; Ben Jabv vs Geor­
ge Daggett. 4 rondes. •

Jeudi
f: h bets Fieiri. ~ - Sid Terris v> 

Phil McGraw. Robbv Burns vs Jim-! 
m> Britt. Frankie Fink vs Jack 
Duffv, Kl rondes chacun.

Twenty-seventh Division Train 
Armory. Ham Wallace vs Ed 
die Shapiro, Joe LaSalle vs John­
ny C.irearclli. Milton Eckstein vs 
Pete Billion, Henrv Clark vs John­
ny Killovan, Young Marino*vs Fran­
kie Minerva. Billy McMahon vs To- 
n\ Boss. 6 rondes eharun.

One Hnnrireri anil Second Medi- 
i eat Heyimenl. Bobby Nelson vs 
Johnny Ferris. Kid Rash vs Tom­
my Aboba, Géorgie Ward vs Ivan 
Hawes, Soldier Painter vs Frank 
Ponzo, Johnny Rowland vs Joe 

, Nirtlez, Eddie Saffcr vs Paddy Gai­
nes. fi rondes chacun.

Columbus. S. C, (Yonkers»
Tripoli vs Johnnv Filuccl, 10 
des: Eddie Guida vs \| White, Bil­
ly Henrv vs Tommv Bradv, fi ron­
des eharun; Jimtm O’Hara vs Jim­
my Hole. Jimmy Buffalo vs Eddie 
Levy, t rondes eharun.

Vendredi
.\>ui Madison Sanare (inrden.

Mike MeTigtie vs Tommv Lougran. 
13 rondes; James J. Brnddork vs 
Joe Monte, Earl Blue vs Julius 
Okun. 10 rondes chacun; A! Ridg- 
wav vs Murray Layton, 4 rondes.

Mlle Glenna 
Conn., 38-39-77.

Mlle Helen Pi 
38-42-80.

MIL Virginia 
42-40-82.

Mile Ada McRcnzie,
(lies’. 42-41-83.

Mine W.-G. Fraser. Ro
41- 42-83.

Mme E.-W. Wittington,
Goif, 38-46-84.

Mme Stewart-Hanlev,
42- 42-84.

Mlle Louise Fordycc, 
stoyvn, Ohio, 46-39-85.

Mile F. Stifel, West Virginia 
41 -85.

Mme Douglas Laird, Winnipeg. 
44-42-80.

Mile Aileen Patlison, Bermudes,
42- 16-88. j

Mile Dora, Virtue, Withloek, 41-:
47- 88.

Mile H. Pressier, Los Angeles, 44-
44- 88.

Mme J.-T. Anderson, Cherry Val-j 
ley. 45-43-88.

Mme A.-R. Harrison, Buffalo, tl-;
48- 89.

Mile Helen Paget, Royal Ottawa,
45- 44-89.

Mile Maureen Orcutt, Englewood. 
N.-.J., 42-48-90.

Mme J. Annuls Wilmette, Golf! 
Club. 44-46-90. '

Mme R.-A. Perry, Philadelphie,
46- 44-90.

MIL Effie Nesbitt, Hamilton Golf.
45- 45-90.

Mile Rosalie Knapp, Ncw-York,
46- 46-92.

Mme Bos worth, Angleterre. 45- 
46-91.

Mme C.-C. Ronalds, Mount Bruno,
43- 49-92.

Mlle R.-K. Bearisto, Winnipeg, 
8- '4-92.

Mme F'. C. Betts, Chicago, 49-14- 
93.

Mlle Margery Kirkham, 44-49-93. 
Mme Gordon Ferrie, Hamilton 

Golf. 48-46-94.
Peggie Wattles, Buffalo, 47-

Le meilleur

Tabac Fort
tnaU doux à fumer est le

Tabac Pur Canadien Naturel

F PI Et
PAQUET BLANC

Il est aussi bon 
à chiquer qu’à 

fumer

FOREST FRERES 
Llmitie 

Montrtftl

Vendu partout en 
paquets populaires 
et en boites de 

14 livre avec 
humecteur

LE RADIO
JS u mvros intéressants

9.00, ru potte WEAF rt 
Eveready.
7,30. m poste WJ Z, musique

Mills, York 
Kinsella, Seuneville, 
More, Toronto Golf,

Royal Mont- •
i chf»tri>

Toronto <ka<..

d’autres lanceurs des Yankees don­
neraient des indications de faibles­
se,

La plupart du temps, les séries 
mondiales donnent lieu à du beau 
travail entre les lanceurs. Et la 
série de 1927. malgré la force desj 
deux côtés au bâton, promet de | 
fournir encore une lutte enlevante 
sous ce rapport. Il se. peut qu'un | 
ou les deux clubs c’en donnent ni ! 
bâton dans une partie, mois rien ne 
l'indiquerait pour le moment.

Sous le rapport de l’offensive, 
les Yankees possèdent un avantage1 
marqué, en dépit du beau travail 
enregistré par les frères Wnner. 
Dans les moy ennes des doux c’obs, i 
i) y a peu de points de différence 
mais ces chiffres n’indiquent pas la 
force réelle des Yankees. Les Pi­
rates ne semblent pas de taille lors­
qu'il s’agil d’^extra base hits”.

Avec Ruth. Gehrig, Meusel ct Lnz- 
zeri, qui viennent nu marbre dans 
Tordre mentionné, ainsi que Combs 
et Koenig qui les précèdent au bâ­
ton, les Yankees opt une puissan­
te attaque à présenter aux lanceurs 

Les Yankees

Toronto 
Beacons-1 
Victoria, j 

York Downs, 
Aberdeen, 53- 
Soper, Royal

Mlle
47- 94.

Mlle K y civil 
50-44-94.

Mlle Eileen 
49-46-95.

Mme W. G,
46-49-95.

Mlle Sybil Kennedy, 
real, 47-48-95.

.Mlle .Maude H. Smith.
Golf. 47-49-96.

Mme R. W. Gouinlock,
Golf. 49-48-97.

Mlle Kate Robertson, 
field, 54-45-99.

Mme C. F. Armstrong,
B.C., 49-56-99,

Mlle Cecil Smith,
53- 47-100.

5111e Bettv Ogilvie,
48- 101.

Mme Harold W.
Montréal, 5.2-50-102,

Mlle M. Lockhart. Royal Montréal.
54- 49-103.

Mme \ an Rhan, Bermuda, 48-56- 
104.

Mme E. J. Ashton, Rivcrmead. 
53-51-104.

Mme F. W. Saunders. Marlbo­
rough. 53-54-107.

Mlle Edith Brownlee. Royal Ot- 
tawa, 56-51-107.

Mme D. Wanklyn, Royal Mont­
real, 51-57-108.

Mlle M, C. Davis, Winnipeg. 59-
55- 114.

Mlle Gwen Detchcn. Winnipeg, 
58 57-115.

Mme W. J. Crowlov, Winniocc. 
'>3-61-124. _

LES DIRECTEURS
SONT CHOISIS

Mardi xoir, 
ohnlnr, l'hrtirr 

Mardi soir, » 
classique.

Mardi soir, A H.OO. nu posio WJZ, WH AL 
ri chaîne, exirnits doperas

Mercredi après-midi, 6 2.00 nu poste
yy.lZ, y\I.AI', WHA!.. WOK et chaînes, fwi- 
ile de rtvniiiplonnat de baseball.

Mercredi soir, à 6.1^, au poste Wipe), 
Mlle Hernice Ozniun. roniralto.

Mercredi soir, à S.00. «u poste yVHAI et 
chaîne, récital.

Vendredi soir, à 10.00 au poste WT.AI' et 
chaîne, Nicholas {tmani, compositeur russe.

Samedi soir à R IO, au poste SV,(Z, lu 
symphonie de Hoston, conduite par Serge 
Kousser It/U j.

Dimanche soir. A 0.J5. au poste SST. SF el 
chaîne. Nina Morgan, soprano, Mnv C.hal- 

Downs, violoniste.

Programme de mardi 
Postes can f aliens

CFCF, 411m. Montréàl. 12
tllm Montreal, 

exa.'.te, gramophone, t a.
trio du vs indsor. 
folklore.

11
bourse

3ô : or-

, he are 
h. (5:

9 h. 36, orchestre; 10 h.

Postes américains
KDKA, 
W RAF,

\y ha i yvoy, 
\y HH»,

\y pg

6 H. P.M.
950-315.6. E. Pittsburf. eonc'Tt. 
610-162, Nesv-York, musique,

«s h. io p.m. 
yVBZ, 990-3Ô3, Springfield, orcheetre.

* H. 15 P.M.
sysiAK, 500-345, Buffalo, musique.
SM HI. 710-I22.:!, New ark, ensemble,

6 H. 30 P M.
1050- ‘AiA. Ba timorr. onchesdre, 

790-3792», Schenectady, orclsestre. 
720-416, Citicngo, orgue.

6 H 4 5 P.M.
1100-872.0, Atlantic City, musique

7 H P.M.
SVBZ, 900-333, Springfield, pianiste.
\y IBO, 720-116, Chicago, récital.

7 H. 15 P.M.
\y.iZ. frO-lât, Ncw-Vork. musqiue.

7 H. 30 P. M.
hvyy ;.57(l-:.20, i h (ago. concert. 
yVB.\L, 1i>50~85.5, Hnltrmore, quatuor. 
yVBZ, iiOO-S- i, Springlield. rusent bel. 
yVKAF. (10-192, N es»-York, musique. 
yy((5, 790-8(9.5, Schenectady, pianiste, 
yy IBO, 720-410. ( hica go, evrchejtre.

660-101, New York, travelog, 
yy OH, '10-122.3. Xr«iirk, musique.

S H. P. M.

Chicago. Orch.
V (W-(3S.3, Cincinnati. ( nncert.

.J1 6,0-447 5, Chicago. Orch.
yyi(i. 1100-272.6, Atlantic City. Musique. 

R H. P.M.
yyiiriM. 770-349.4. (hi,-ago. Trie,
WJZ, 1.60-451, Ne«- York et chaîne. Fo­

resters.
1199-252, Chicago. F.nsembté. 

I-Oi». /10-122.3, Xe««rk. Musique,
R H. 10 P.M.

W PG. 1l00 212 ii. Allantlc Citv. Orch 
R II. 15 P.M.

SS (ill, ,10-422.3, Nesvarlt. Concert.
« H. 30 P.M.

KDKA, 950-315.6. E. Pittsburgh. Concert. 
KAVy. 570-526. Chicago, studio, 
yytIAE, lflâO-285.,1, Baltimore. Recital, 
yy ilZ. 900-6:1:1, Springfield. Trio.
WMA F, 610-132, New-York et chaîne, 

(bgan yiasters
yy.IZ, 660-451, New-York. Musique 
WHAM, 1060-27R, Rochester. Studio

9 H. P.M.
yyilBYt, 770-380.4, Chicago. * Récital.
55 F.Al . 610-492, New-York et chaîne 

Ipana Troubadours.
\y.lZ, 660-454, Ne»-York et chaîne. Max­

well Houi'.
" OR. 710-(22.3, Newark et ehalne. Co­

lumbia Network.
WPG, U90-272.9, Atlantic City. orch.

» H. 36 P.M.
NVEAF, 010-402, Nesv-York rt chaîne.’ SU- 

ver town Orch.
yy'GY, 790-370 5, Schenectady. Musique. 
yvpO, U00-272.fi, Allantlc Citv. Studio

10 H. P.M.
K5 W, 570-326, Chicago. Concert,
KOA, 920-325.9, Denver Instrumental. 
"HZ, 900-333. Springfield. Violon, 
yvoy. 790-379.5, Schenectady. Orch. 
",IZ. 600-454, Ne» York Musique.
"PG. 1100-272.6, Atlantic City. Artistes. 

10 H. 16 P.M.
KOA. 920-325.9, Denver Orch.

10 H. 36 P.M.
WH/. 900-333, Springfield. Orch 
VYBRM. 770-389.4, Chicago Théâtre. 
WKAF. 610-402. Ne»-York. Orch.

11 H. P.M.
NVEAF, r>1fl-t92, Ne»-\ork. Oreh 
WM AO, 670-4 17.5, (.hicago. Orch. 
yvoK, ,10-422.3, Newark. Orch.

Programme de jeudi 
Postes canadiens

Otm. 
kl,Im.

Montréal. — lî h. 35 or-
Hfure 
h. 45,

ndversaiT47S. Lps Yankees de 11127 r- u o i- o on n l-__ »
sc sont aussi améliorés contre les î i n' v^y/nn lètiius ti'/g
lanceurs qui lancent du bras gau-; nn‘ K Mann' ^^o.Jrmjys 1.4.> 3 
ehe, un fait très important pour le

Al
ron-

moment
Les Pirates, qui frappent tous de 

la nvaiy droite, à Texception dis 
Wancr. sont considérés comme dan*: 
gomix pour des lanceurs de là 
main gauche, mais Miller Huggins 
va sûrement leur donner une ehan-1 
re contre Herbert Pennock. Il est 
aussi probable qu’il enverra Dutch! 
Reuter ilnns la boite. 11 possède un 
record de quatre victoires dans les, 
séries mondiales, et pas une seule! 
défaite, de sorte qu’il aura la châti­
er d’égaler le rerord fait par Johni 
Wesley.

Sous le rapport de la défensive, à ; 
Texception des lanceurs, les Yan­
kees sont peut-être inférieurs aux j 
Pirates, mais n l’extérieur, ils s mi- 
blcnt bien plus forts que leurs ud-1 
versa ires. A l'exception de Stalz. : 
du Brooklyn, Lln\d Wancr cvl le 
meilleur pour lancer de loin, mais 
son jeu au champ ne sera pas tb* * 
taille à rivaliser contre l’habileté! 
générale de Meusel, Uotnlis et Ruth, i 
La combinaison des Yankees est! 
maintenant considérée comme le 
meilleur extérieur de tous les temps, 
même en dépit de la faibless»» de, 
C.onibs, lorsqu’il s’agit de lancer de 
loin.

Les experts sont aussi d’opinion i 
qu de bras de Combs est faible 
parce que eeux de Meusel et Ruth 
sont extraordinairement puissants.

Fleet
aussi

Street,
couru.

-a.
Am n Ra, Miniator on!

CINQUANTE-TROIS
SONT ELIGIBLES

New-York, 4. C/inqiiantc-trni,s 
joueurs de baseball, — vingt-sept 
Yankees ct vingt-six Pirates -ont 
éligibles dans les prochaines séries 
mondiales qui s’ouvriront demain à 
Pittsburg ct qui se- ccntinneront 
tant qu’un club n’aura nas gagné 
ipiatre parlies, l.es troisième, qua­
trième et cinquième parties seront 
disputées en celte ville, mais s’il est 
nécessaire de jouer des parties sup­
plémentaires pour décider du cham­
pionnat mondial, ces joutes auront 
lieu à Pittsburg, la semaine pro­
chaine.

Parmi les joueurs éligibles îles 
Yankees Ton compte neuf lanceurs, 
trois receveurs, sept 
rieur et l inq joueurs de champ

Les Pirates auront huit lanceurs, 
trois receveurs, sept joueurs d’inté­
rieur et cinq d'extérieur. En plus 
du gérant chaque club aura doux 
conseilleurs.

^rs joueurs éligibles sont les sui­
vants:

YANKEES
Lanceurs: Ruether. Giard,

A une assemblée de la Montreal 
; Stadium Co., qui doit acquérir In 
franchise du club Jersey Citv cl la 
transférer à Montréal Tan prochain,. 

I lés directeurs ont été choisis hier 
! soir. Ces officiers son! les suivants: ;

MM. Atbannse David, secrétaire 
i provincial, Lord Nhaughncssv, 
John K. Archibald, Armand Cha-, 
put. Ernest Decarv, Charles Hart,' 
Hartland B. McDougall, Dillon C,

! Smith, ((«orge Stallings et Carlos 
Ferrer. Le président sera choisi à 
la prochaine réunion des direc­
teurs.

M. Fred Gadliois, qui s’est gran-, 
dement intéressé à l’entreprise, 
nous a déclaré ce matin que le syn­
dical avait fait l’achat du Parc 
Mascotte, situé angle des rues On-; 
tario et DrLorimier rt que les tra­
vaux commenceront très prochài* 
ûetnenl. ■

LA DECISION
A LARRY GAINS

"RDM 770- .4, Chicago, orchestre.
" EA1 . rio-x , N e V» X " > 1-. hlstoirr
" IZ. 1r.-an-i.» i. Ne w - York, hçure St rua

'erg Cari son, ,i» c!îlalnr1 dî* portes.
"OR. 710-12j. 3,, Nr work, ri

A H. 30 P.M.
KOA, 9 ),9, Denver, concert.
"1." . 7 00-128..1 . QuciriHâti , orchestra.
" M AU , tv7fl*•H/ ..î, ( hic ! «O, orchestre.
w ne. uf.O* > 1, Hartford, concert.

» H. P.M.
" PP/M, 770*8: 1, (.îilrago, récital.
"EAF, 6 H*.■m , N> vu-York , heure Ev

ren.lj, rholiir ur |»>stry 
yy.IZ, (60-154, New-York, programma. 
yyMAK, 530-1349, Buffalo, muslqur. 
yviAS, 700-126.3, Gtnoimintl, concert. 
yypG. 1100-272.6, Atlantic Lily, trio

9 H. 36 P. M.
yy'BBM, 770-339 4, » hlrogo, programme 
yVMAQ, 670-447.u,^( lUoiao, musique.

yVBZ. 900-333, Scrtngl l( f, ton trille». 
Kyvv, 374K»5!6, Chicago, studio.
" EAF, 610- 492, Nrw York, programme. 
" JZ, WO-454, New-York, masique. 
yvLyv, 700-423,3, Cincinnati, ordiegtre. 
yy TH», M00-2T2.6. Atlantic i.lty, musique 
"FIN Y, tt'O-MO. New-York, orchestre.

10 H. 36 P.M.
" B2:. 900-33,:, Springfield ordheslre, 
yy,1Z. ('6,0-454, New-York, orchestre.
WCiN. 94441-360.9, Chicago, musique,
WIHi, ! 106-872.6, Atlanllc City, duo.

Programmes de mercredi 
Postes canadiens

CFCF 
chistrr.

(.KAC, 4d,Im. Montréal. — 11 h. 
exact», gramophone 4 h., bexirsr. ! 
m h,-sire. 4 n. 45, musique.

4 NFM, ( NUI). (NHK, Montré»!, UttjWM, 
Q-ucbtC. 7 h 15. contes 7 h. F, r»{v 
Iur;*. 8 h Orchestra du Chfttéiu Ljurur,
H 1t. 30, orchestre du CA RM 0 h. Mosque 
wc.idlenne, 9 h 30, recoia! d'orgue. 10 h. 
opéra. 10 h. 30, extraits d‘m>ér.ilfs.

Posies américains
« n. p.m.

KDKA. 9>0-315.6, E. PlttsJburg, orchestre. 
" HZ, 900-. 13, SpringfléM, orgue, 
y VILA I . 610-468, Nexx-York, muslqu-, 
yy TAM, 750-393 8, t.leveland, oécaeslr-.

6 H 15 P.M.
WOR, TIO-^.O, N'ex»»rk. ensemWj.

« H. to P.M.
"BAL, 1050-2.-5.5, Baltimore, orchestre. 
\MBO, 726-416, Chicago, planiste. 
yvc.Y, 790-379.o, StJiflucüdy, orchestre.

7 H PM
KDKA, 950-313.6, Plttstourg, concert, 
yy iAV. 700-42R3, Otneinnan, rnsemble. 
yy MA4J, 670-417-», Chicago, orchestre . 
yyivB, 710-422.3. Ne«iark, orchestre.
" PG. 1100-2726, At'antlc City, mu« qUA 
yy-TAM, TSO-IOO 8, Cleveland, orchcslre.

7 H. 10 P M.
y\T>N, 060-3( 3 9. (.hicago. ensemlil'’.

7 H 15 P M
\y BZ, 9(6- 33, Springfield, ensemble. 
yy.IZ, (.60-1454, Ne»-York, musique, 
yy U . f 10-160, W ashington, musttpie.

7 H 30 P.M.
KDKA. 950-313.fl. Pittsfcwg, musique, 
K\yy , 570-iîl, Chicago, musiqu-. 
yy H \ 1 , ICiO-ïAû.ô, a” timoré, récttil. 
yyi VF, ('!0-l92, New-York, h urr Com-

FKAC, 4.11m. Montréal 4 n., bourse.,
t I CF, tdlm. Montréal. 12 h. (,», or­

chestre/ bourse, etc.
( H V*., 4 Min. Montréa'l. ts h. o c In» ire 

du Duccn.». 7 h Distillers t orporat'o.i I td.
9 h. Heure de musique Evcready. ,11 h, 39,1 
Venitlan (iinteiis.

Postes américains

joueurs (Tinté-1

Torftnto, 4. L’nj'ty Gains,.’ <'ti4m-' 
|tion poids'lourd du C.imada, tt niitc- 
nu In décision de l'arbitre sur Joe 
Lohmann, dr Toledo. dattN un com­
bat de dix rondes, disputé ici hier 
soir. Gains pesait lü.'l livre* et I.oh 
mann 180 livres.

Voici les résultats des comb.ils 
organisés dans le but de trouver-.un 
adversaire n Léo Kid Roy pour le 
rhampionnnt poids léger du Uana

Ernie Christensen, Toronto, u ob­
tenu la décision sur Alex Hunt, Lon-! 
don.

Cliff Graham, Toronto, a rempor­
té une victoire' facile sur, Jack! 
MeDade, Ecosse.

Tommy Mitchell, Toronto, a vain-! 
eu aux points Sid Conn, Angleterre.| 

Ghris Newton, Toronto, :t obtenu 
la décision de Tarbilre contre Joe 

Hoyt,j Nozak, Pittsburg.

« H. P.M.
j KDK A, 9.50-315 6. E. Pittxburgh. Faufn- 
| rc " cstinghuutf.VYEAF, 610-192, N>» Vork. Musique. 

WEEI, 676-117.5. Boston Orch.
* H. 10 P.M.

• WBZ, 900-.TR3, sprirglicld. Eus mille,
• 6 H 36 P M.

WH VI,, 1066-285.5, Hnltlmorr. Orch.
" VH A, R1o :i7ft.2. New-York. Orch.6 II. 50 P.M.
WJZ. 660-451, Nr» -York. Nrorev 

. 7 H. P.M.
"HZ, 900-333, Spritiglleld. Orch.

I WIBO, 720 116, Chicago. Plmilst»,
yy.iz. 660-154, New-York Orch.
WM»:A, RIO 370, New York. Orch,* r 
WOR, 710-122,3. Newark Orch,

7 H. !* P.M.WJZ. 660 451, N( » Votk. Orch.
7 H. 36 P.M.

KYVy, S76-S26, Chicago, V|ii»lqur 
"HZ, 900-333, Springlield. Ténor, vxpr»-

no.
WBAt, 1050-285.5, Bnlttmorc Coocert. 
"EAF. fito-tüî. Ne» York Opera “Nell 

(itsvnne”. Chaîne de poste».
VVOY, 790-379.5, Schenectady. Fanfare

Heminatro.

art . a c Hr lue àt postes.
W fi Y. 790-37 9..5. * ; hrnr idady , studio.
W iRO, . 700- î'16, ( hicago, orcitestre,
w ou. *10*0. 3 3, Ncxxark, Orchestrr.

8 H. P.M.
f 1•CA, 840-3:»7, Toronto, musique.
w P-PM , 770-î ■1.4, 1,hicago, c .aicert.
w IvVF,, «10- '“a, Nrtt-Vork, programme.
v\ J Z, i500-.4.V!1. New-York, rid mirons.
\N VIP N., 1190 C72. Chicago, en einble.
W t.yv. 700-1 18 3, Cincinnati, (ualuor.
w DH. 7!0-f 2 2.3, Newark, hr ore Corby.

r y vi . 750* 399.8, Cleveland, xtuxlin.
wPG. 1100-2 72.1,6. Atlantic City, orgue.

R H, 30 P.M.
" FAF, fitO-192, Ne»-York, programme.

» H. P.M.
"M M, 776-"'3.1, Chicago, Icio.

ino 7 5.3. Itnltlntirr, orchedtre. 
WF A F, C10-402. Ni » -Vol k, rsk nto». 
yy.iz. 630-4H. New-York, tnusiqur.
" M VK. 550-5l5, Buffalo, omicetr'.
WNV( , îio-. '.’fl. New-York, f.t.tfure russe 

9 H. 15 P.M.
yy rie. 1100-272.6. A l'a ni' C y, orchestre,

9 H. 10 P.M.
"HZ. 960-333, Springfield, fanfare.
" IZ. 6(0 454, Nr\»-York, programme.

10 H. P.M.
V'M VI. 770-3.49.4, Ctvcago, orchestre,
" HZ, 620-733, Sprlngflrld. qiiatun-. 
yvF'FM, 820-4Nt,.o. ChlroRn, orvtietlre,
"T VF, 610- ( ’d, New-York, program me. 
"GY, 796-374.5, N.’leneetaf», pianistes.
" JZ, f30 "I. Ses»-York, programme.
" i W . 7ro-i.f3. I IrciniMtl, prograngn» 
WM' V, 410.370. Nrw-York. 1 tor.
VA TAM. 370 '3W.R, t oat lud, studio.

10 H. 30 P.M.
yVFT'H. 8îfl 3i5.6, Chicjgx. orthestre,
" tvz. 96*-T33. springfi - f. orchrstre 
wr VF. »46-192. N « York, orchestre 
vv.iZ New-Yuik, orchestra.
VV1AV. 706-178.3, Clncl tn (U, piamsta.
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Au conseil La terre a Les Mexicains
de Longueuil une histoire sous les armes

CONTRE LE PROJET D'UN HOPI­
TAL DK TUBERCULEUX — M.
J.-N. BLANCHKT VEUT FONDER
UN JOURNAL - ENLEVEMENT
D'UNE ANCIENNE VOIE DE
TRAMWAYS
La séance régulière bi-mensuelle 

<iu conseil municipal île Longueuil 
a eu lieu hier soir, sous la présiden- 
ce de M, le maire L.-J.-E. Brais, as­
sisté de MM. les écKevins J.-A. (îa- 
reau, J. Taylor, Victor Pigeon, Jo- 
seph-lilzéar Piché et du secrétaire, 
M. Gravel.

M. le maire Brais a ouvert la séan­
ce par la récitation à haute voix 
d’une prière. La formule est celle 
qui a été adoptée au parlement pro­
vincial. Elle a subi quelques modifi­
cations pour s’adapter à la ville.

Cette prière sera désormais réci­
tée à chaque séance officielle du 
conseil, à la suite d’une résolution 
présentée il y a trois semaines par 
M. le maire Brais, appuyé par l’cchc- 
vin Gareau.

L’HOPITAL JUIF
l out indique que le projet d'hôpi­

tal antituberculeux pour les Juifs 
sera abandonné. Lors de la dernière 
séance, M. l'échCvin Gareau avait 
déclaré «pie si le projet d'hôpital 
était un hommage rendu au climat 
hygiénique de Longueuil, ce n’était 
pas une belle annonce pour la ville. 
Un pareil hôpital devient forcément 
un foyer de contagion pour l’entou­
rage et autant vaudrait décréter le 
dépeuplement de Longueuil. D'ail­
leurs l’endroit tout indiqué pour un 
hôpital de ce genre est la chaîne des 
Laurentides. Leurs bois de résineux, 
leur altitude, l’air parfaitement pur 
qui les baigne en font des endroits 
idéals pour sanatoriums.

La ville de Longueuil compte 
dans un avenir très rapproché sur 
un développement intensif par suite 
de l’ouverture «lu nouveau pont «le 
liaison entre Montréal et la rive sud, 
et ce serait une mauvaise politique 
d’y installer en plein centre un hô­
pital de tuberculeux.

Sur la suggestion de M. Gareau, la 
question avait été soumise à M. Ro­
méo Ruurbeau, ingénieur «le la ville 
de Longueuil. M. Bourbeau s’est dé­
clare carrément opposé au projet 
d’hôpital qu’il considère contraire 
aux intérêts «te la ville.

Le rapport de M. Bourbeau règle 
pratiquement la question qui retour­
nera aux calendes grecques. D’ail­
leurs tous les citoyens des environs 
ont protesté contre le projet et «les 
listes comprenant les signatures de 
200 propriétaires ont été envoyées 
au conseil municipal.

FINANCES
Le conseil avait fait voter par les 

citoyens, au cours de l’été dernier, 
un règlement d’emprunt pour 
*90,000. F’ar suite de l’impression 
de formules bilingues de debentu­
res, les certificats n’ont pu être li­
vrés aux acheteurs. M. Gareau a de­
mandé «le renouveler un billet de 
*90,000 pour un mois, négociable à 
la lianque ('.munlienne Nationale. Le 
conseil a aussi autorisé le maire à 
renouveler un billet pour $30,000.

Le contrat pour les cent tonnes 
de charbon requises pour l’aqueduc 
a été accordé à M. Thomas Millette, 
de Longueuil, au prix de *7.35 la 
tonne.

LES LISTES ELECTORALES
La confection des listes électora­

les est maintenant terminée et le 
conseil entendra les plaintes a la 
séance du 14 octobre prochain, 
après la séance du comité des finan­
ces.

L’ancienne voie «le tramways qui 
s'étend le long de la rue principale 
sera enlevée ces jours-ci cl la rue 
sera recouverte «l'une couche d’as 
phaltc.

M. J.-N. Blanchet, ancien conser­
vateur du fort historique «le Cham- 
bly. a soumis au conseil de Lon­
gueuil un projet pour ta fondation 
l'un journal qui représenterait les 
intérêts des municipalités de la rive 
sud et revendiquerait lous droits. La 
proposition a été référée au comité 
des finances,

M. le maire Brais et M. l’échcvin 
Gareau ont offert au nom du conseil 
eurs remerciements aux citoyens de 
Longueuil qui ont contribué à faire 
«te la récente visite des corps indus­
triels et commerciaux, un succès 
complet. Ils remercient particulière­
ment les citoyens qui ont fourni gra­
tuitement 38 autos aux visiteurs, et 
ceux qui ont décore leurs demeures.

Accords russo-persan*
Moscou. 4. (S.P.A.' Après 

huit mois de négociations, la Rus­
sie soviétique et la Perse vienneni 
de signer une série «le cinq ac­
cords. soit un pacte de neutralité 
ci de non-agression, une conven­
tion commerciale, une convention 
douanière, une au sujet des pêche­
ries et une dernière concernant le 
status du port russe de Pcchlevi. 
sur la mer Caspienne, que les Per­
ses utilisent comme base pour leur 
flotte de pèche.

Ont signé pour ta Russie le mi­
nistre des affaires étrangères. M. 
Tchitcherine. le sous-ministre Ka- 
rakhan. et le ministre du commer­
ce Mikovan. La Perse était repré­
sentée par Alie Gnuli Khan Anzari. 
ministre des affaires étrangères..

AU TEMPS OU LA MER RECOU­
VRAIT LA REGION DE MONT­
REAL. • CE QU’EST LA MINE­
RALOGIE. - LA CRISTALLO­
GRAPHIE. ~ LE COURS DE M.
ADHEMAR MA1LHIOT SUR LES
MINES
M. Adhémar Mailhiot, professeur 

à l'Université de Montréal, a don­
né hier soir au Monument Natio­
nal son premier cours sur les mi­
nes. sous les auspices de la Socié­
té St-Jean-Baptiste.

Voici le résumé du cours «le M, 
Mailhiot:

Le conférencier passe en revue 
la production minérale du Canada 
et en particulier celle «le la provin­
ce de Québec. Le Canada occupe la 
première place parmi tous k‘S pavs 
du monde pour la proiluction «lu 
nickel, «le l'amiante et du cobalt. A 
la province revient l'honneur di^ 
posséder les mines d’amiante les j 
plus considérables «lu monde. Ces 
mines sont situées dans les Cantons j 
de l’Est de la province, à Thetford 
Mines et à Black Lake.

Le professeur définit ensuite les) 
sciences qu’il se propose «rensei­
gner à ses auditeurs au Monument 
National durant la saison d'hiver. 
La géologie s’occupera d’étudier la 
formation de l’écorce terrestre, et 
de retracer l’histoire de la Terre. 
La terre a-t-elle une histoire? Il 
suffit pour s’en convaincre de re­
garder autour de soir. Ici, a Mont­
réal, les carrières du nord de la 
ville nous offrent d’excellents exem­
ples pleins «renseignements. Si Ton 
détache un morceau de pierre de 
Tune «h> ces carrières. Ton s’aper­
çoit, en l’examinant attentivement, 
qu’il contient des restes d’animaux, 
qui sont, pfmr la plupart, des c«)- 
quüiagcs, et que Ton appelle fossi­
les. Ces restes d’animaux sont ana­
logues à ceux qui vivent actuelle­
ment dans la mer, mais ils appar­
tiennent tous à des espèces étein­
tes. Lu pierre qui les contient est 
une pierre à chaux, qui forme tout 
le sous-sol «le Tile de Montréal sur 
une épaisseur «le plusieurs centai­
nes «le pieds. Que peut-on conclu­
re de cette observation? On peut 
conclure que la région de Montréal 
a été recouverte à une époque re­
culée par une mer habitée par des 
animaux un peu différents de ceux 
qui vivent aujourd’hui, et que cette 
mer a séjourné ici pendant un 
temps assez long pour que des cen­
taines de pieds de dép«>ts s’y soient 
accumulés. Cette conclusion n’est 
pas spéciale à la région de Mont­
réal, car l’ensemble «les continents 
a été recouvert par la mer à une 
époque ou à l’autre des temps géo­
logiques, et la plus grande partit 
des masses minérales étudiées en 
géologie représente des sédiments 
tonnes au fond des mers successi­
ves. Ici, le professeur définit les 
différentes sortes de roche étudiées 
en géologie: les roches sédimentai- 
res, les roches éruptives et les ro­
ches métamorphiques.

L’exemple de la région de Mont-! 
réal nous fournit donc la preuve 
que la terre a une histoire.

L’écorce terrestre est formée j 
d’un assemblage de diverses ro­
ches. La géologie s’appliquera à 
étudier les relations entre ces dif-j 
férentes roches. Mais comme les 
roches sont des aggrégats de mfnà 
raux, il faudra commencer le cours 
par une élude des substances sim-i 
pics qui composent les roches, les! 
minéraux. Cette science s’appelle; 
la minéralogie.

On définit la minéralogie la : 
branche de i’hisloiro naturelle qui1 
a pour objet la «’onnaissance des 
corps inorganiques ou minéraux.. 
C’est à die qu’il appartient de dé­
finir les diverses espèces entre les- 
(jucllrs peuvent se répartir les in­
nombrables individus dont se com­
pose le règne minéral, cl de nous 
mire eonnaitre celles «pii contien- 
nettt des substances utiles.

Comme les minéraux sont habi-j 
tuellemcnt cristallisés, il faut «Ta- 
bord définir ce que Ton entend par j 
étal cristallin. Cet état est celui où 
les molécules sont disposées régu-1 
lièrement, de telle sorte que le mi- * 
nérai soilde se termine par des fa-j 
C(‘s planes. Cet état prend naissan- j 
ce quand un corps passe lentement 
de l’état liquide à l’état solide. 
Quand le refroidissement ou la so­
lidification est brusque, on obtient 
l’état amorphe, état caractérisé par 
l’absence «le tout arrangement in­
térieur des molécules.

Lt- professeur explique ensuite 
que la cristallographie est basée 
sur quatre lois fondamentales: lo 
Loi de la convexité des angles diè­
dres; 2o Loi de l'invariabilité des 
angles dièdres; 3o Loi des tronca­
tures rationnelles simples; 4o Loi 
de svmétrip.

Î.Vxcursion en Abitibi

La Sarre, 4. Les membres «if 
l’excursion de colonisation organi­
sée par M. l'abbé Beauregard sont 
repartis pour le vieux Québec. 
Avant de reprendre le train, Ms on! 
visité LaSarre. Balmoral, Sainte1- 

Jeanne-d'Aro et Colombourg. et 
plusieurs ont décid«v de venir s’éta­
blir à ces endroits avec leurs fa­
milles.

H est possible que ces excttosions 
qui ont remporté beaucoup de suc­
rés. deviennent une institution an­
nuelle. .

j diatemei 
pes rèst 

! bataille

LA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE
SE DECIDERA PEUT-ETRE SI H
LES CHAMPS DE BATAILLE
Mexico. 4 (S.P.C.) La campa- 

gne président ici le mexicaine se de- 
cidera peut-être sur les champs «!«■ 
bataille. Deux candidats à la pré­
sidence. les généraux Gomez et Ser­
rano qui sont à la tète de ceux qui 
s’opposent à la réélection «j Obre- 
gon, sc sont révoltés, disent «es dé­
clarations officielles. Le troisième 
candidat, le général Obrcgon, est 
prêt à s’aligner contre eux sui les 
champs «le bataille.

Huit cents soldats et officiers sc 
sont révoltés dans la ville de Me­
xico hier malin cl des insurrec­
tions semblables ont été signalées a 
Torreon et à Vera Cruz.

Le gouvernement (’ailes pretend 
que la situation est sous contrôle 
et «ju’il punira les coupables dans 
les 24 heures. Une déclaration du 
président Uailès émise hier admet 
que «les révoltes aient été fomen­
tées à Torreon cl à Vera Cruz. Le 
président admet qu'un bataillon, 
sous les ordres du général Serrano, 
sc soit révolté à Torreon, Etat de 
Coahuila. Les révoltés ont immé­
diatement été attaqués par les trou- 

stees fidèles et après une 
qui a duré trois heures, ils 

ont été battus. Tous les officiers re­
belles ont été faits prisonniers et 
les soldats ont été désarmés. Les 
rebelles passeront en Cour martiale.

A Vera Cruz. «leux régiments, 
sous les orders du général Goinez, 
ont tente de se révolter. Dans une 
autre déclaration, le président (’.al­
lés a admis que les généraux Gô­
mez ef Serrano tentaient de faire 
une revolution. Il a prédit que tous 
deux seraient pris et punis comme 
ils le méritaient dans les 48 heures.

Deux mille soldats des troupes 
loyales ont quitté Mexico hier après- 
midi pour aller s’emparer «le huit 
cents soldats révoltés qui se sont en­
fuis «le la garnison de Mexico. Des 
aéroplanes envoyés à leur recher­
che les ont aperçus près de Tex- 
eoco, non loin de la capitale fé­
dérale. Le président a dit que ces 
rebelles seraient capturés aujour­
d’hui.

Le général Obrcgon a dit que la 
révolte d'hier était un fiasco com­
plet et qu’elle serait complètement 
sous contrôle avant demain. Il pré­
tend que les généraux Gômez et 
Serrano en sont seuls responsables.

Le général Gomez a promis d-ans 
une déclaration publiée hier soir, 
que si la révolte n’était pas sous 
contrôle avant quelques jours, il 
cesserait sa campagne présiden­
tielle pour prouver sa loyauté au 
gouvernement Callès. Il prendra 
alors les armes comme simple sol­
dat pour combattre en faveur «lu 
gouvernement contre les rebelles.

la: président et le général Obre- 
goo ont travaillé pendant toute la 
soirée de dimanche à la prépara­
tion de plans militaires pour défai­
re les rebelles et ils ont tenu une 
conférence hier pour mettre leurs 
plans en exécution.

J. E. TURCOT .Instrument#!

LE JOUEUR LE PLUS 
MERVEILLEUX

«■ftmptf beaucoup, peur produire 
dr l'cffM, »ur 1* «jualitr musi­
cale de l'Instrument «ru'il manie, 
te fait que tant d"hablle» vir- 
tunse» arhetrnt tmijour» tri Iru"» 
Instrumenta Indique as^er la va­
leur (te nos marchandise». Vr- 
nei voir si nmt» ne pourrions 
pns voua fournir l'Instrument 
qui voua conviendra, comme 
nous l'avons fait pour tant de
connaisseur*

C, Ste-Catherlne Esl (près St-LaurenO Montréal

La .dette française 
de puerre

Londres, 4 (S.P.A.j - Le chan­
celier do l’Echiquier, M. Winston 
Churchill, se propose.de se rendre 
prochainement à Paris au'sujet du 
règlement de la dctlc de guerre 
française.

La «lérlarnHon de M. Poincaré, la 
semaine dernière, à l'effet que le 
gouvernement français négocie avec 
les gouvernements anglais cl amé­
ricain est, dit-041, au moins préma­
turé pour ce «lu' est de la Grande- 
Bretagne. Le fait est que l'entente 
oui fi" négociée par M. C.aillft'ux n’a 
jamais été ratifiée par le parlement 
Lançais, mais la France n’en a pas 
moins sorsé une annuité de (i mil­
lions «le livres «Irpuls cette époque.

U rsi pos'ihl ' mie M. Poincaré 
demande des facilités de paiement 
Mus èlomtsie».

PREMIERS COUPS DE FEU
Nogales, Arizona, 4 (S.P.A.) -- 

Des dépêches au Nogales Herald di­
sent que tes premiers coups de feu 
ont été tirés par les régiments ré­
voltés a la garnison de Mexico.

Plusieurs aéroplanes envoyés à la 
poursuite «les rebelles ont lancé «les 
bombes dans leurs rangs qui ont 
causé une panique. Quatre mille 
soldais «les troupes fédérales lan- 
cés à leur poursuite doivent les 
rencontrer d’un moment à l’autre. 
Une quinzaine de mille soldats pa­
trouillent les rues de la ville «le 
Mexico à la suite «les troubles de 
samedi. Une quarantaine de parti­
sans du général Gômez ont été ar­
rêtés. Toutes le* dépê«’hes sont 
unanimes à dire que la révolte est 
dirigée par ceux qui s’opposent à 
la réélection du général Obregon 
pour mettre à sa place le général 
Gomez.

On a accusé directement le gé­
néral Gomez d’avoir fomenté cette 
révolte, «lit un document semi-of­
ficiel émis par le département de 
la guerre.

I.a révolution s’est faite subite­
ment, sans «jue rien ait pu la lais­
ser prévoir. Des partisans d’Alama- 
da travaillaient depuis quelques se­
maines dans le but d’entraîner tous 
les régiments de la garnison de 
Mexico. 20 en tout, dans la révolte. 
On considérait Alamada comme 
Tun des plus fervents partisans 
d’Obregon,

Une autre dépêche annonce que 
la ville de Mexico est dans Tin cer­
titude la plus complète bien qu’il 
n’y ait eu que peu de violence. On 
a fait des iietitcs démonstrations 
lorsqu? certains citoyens éminents 
ont été arrêtés soiis l’accusation 
d'etre des partisans du général Go­
mez. 11 n’y a cependant pas eu de 
pertes de vie.

lx1* troupes féiiéraies lancées à la 
poursuite d’Alamada et de ses sol­
dats sont sous la conduite person­
nelle du général Amaro, le ministre 
do la guerre.

Amaro est un Indien Michoacan 
et un ami personnel du président 
('.allés.

I.es rapports officiels disent que 
«ette révolte est ennuyeuse mais 
qu’elle n’a pas <1? proportions alar. 
mantes.

Le gouvernement a donné des or­
dres pour faire arrêter tous les 
partisans du général Gômez.

Grand congrès 
de la T. S. F.

LA QUESTION LA PLUS IMPOR­
TANTE QU’ON DISCUTERA CES
JOURS-CI A WASHINGTON SE­
RA CELLE DES LONGUEURS 
D’ONDES
Washington, t (S.P.C.) Le con­

grès international] île la T.S.F. s’ou­
vrira cet après-midi. La délégation 
canadienne est composée de MM. 
Alexander Johnston, sous-ministre 
«le la marine et des pêcheries, le 
commandant C. P. Edwards, direc­
teur «lu service de T.S.F. du Cana­
da, Laurent Beaudry, premier se­
crétaire de l'ambassade canadienne, 
et le major Steel. La délégation a 
comme aviseurs techniques MM. J. 
W. Bain et I). Munson, d’Ottawa. Il 
v aura aussi deux techniciens de la 
Marconi Wireless et «le la Hell Te­
lephone Co.

Cinquante et un pays ont envoyé 
«les représentants et Ton attend 400 
délégués.

La question la plus importante 
qui sera discutée sera celle des lon­
gueurs «Tondes. Actuellement les 
longueurs d’ondes pour postes émet­
teurs autorisés varient «te 000 à 200 
mètres. A partir de 200 mètres, les 

i amateurs peuvent émettre de la T. 
S.F.

Or les récentes expériences faites 
par la Westinghouse au poste KIJKA 
et la liadio Corporation au poste 
WG Y, sur ondes courtes, ont été 
couronnées d'un succès si phéno­
ménal que les postes européens pou­
vaient facilement capter ces «leux 
postes, lorsqu’ils émettaient sur on­
des courtes. Il est donc question 
d’abaisser la limite des postes d’a­
mateurs à 100 mètres et d’accorder 
100.mètres de plus aux postes offi­
ciels. On solutionnerait ainsi le 
problème des Etats-Unis qui sont 
surchargés entre 200 et 600 mètres.

La France ne goûterait «jue mé­
diocrement cet arrangement. En ef­
fet. ses postes émettent entre 2,500 
metres et 300, ce qui lui assure une 
marge confortable.

Par ailleurs, à mesure que les 
longueurs d’ondes augmentent la sé­
lectivité de réception diminue, et 
la syntonisation devient excessive­
ment difficile. Au contraire, dans 
les basses-longueurs d'ondes, il est 
extrêmement facile de svntoniser, 
grâce aux différences de kvlocvcles 
qui sont en réalité la seule grande 
«règle de sélection des postes.

LES ARTISANS À 
MONT-LAURIER

INAUGURATION D’UNE SUCCUR­
SALE. — AU LAC-DES-ILES
Le 24 septembre dernier la So­

ciété des Artisans canadiens-fran- 
caos inaugurait à Mont-Laurier 
une succursale devant une assistan­
ce de près de OüO personnes. Le Dr 
h. Hurtubise, directeur général, re­
présentait le Conseil Exécutif de la 
Société en compagnie de M. le Dr 
J-'D. Gauthier, directeur général, et 
présida 1 installation des officiers. 
M. J.-A, Lapointe, organisateur «lu 

j district, agissait comme maître de 
| cérémonie. Un intéressant program­

me musical fut exécuté où figu­
raient avec M, Charles Marchand, 
M. U, Bêdard, professeur au Sémi­
naire. M. Ernest Charest, pianiste, 
et Mlle Rosaline Thomas, diseuse. 
Entre les diverses pièces du pro­
gramme, des discours furent pro­
noncés par M. l'abbé P. Neveu, cu­
ré de la cathédrale de Mont-Lau­
rier, chargé de représenter S. G. 
Mgr Limoges, évêque du diocèse; 
M. le le notaire Jules Jarry, prési­
dent de la nouvelle succursale, qui 
souhaita la bienvenue aux délégués 
de la Société, le Dr Hurtubise, di­
recteur général, qui exposa Ja sol­
vabilité de la Société, ses genres 
variés de polices et tous les avan­
tages qu’elle offre aux sociétaires; 
le Dr Gauthier, directeur général 
qui fit ressortir les vrais principes 
de la mutualité canadicnne-francai- 
se; M. le Dr J.-H.-A. Paquette, mai­
re de Mont-Laurier, qui s’adressant 
à ses administrés conseilla d’en- 
«ourager l’oeuvre que poursuit la 
Société des Artisans.

Les officiers élus à la direction 
de cette succursale son les suivants: 
M. Tabbé Pierre Neveu, curé, le 
docteur J.-H. Paquette, MM. Jules 
Jarry, J.-A. Boiadair, Albert Gen- 
dron. el docteur. E. Duval, MM. 
Louis Bêdard, Aimé Filiatrault, Ju­
les Cloutier. J.-A. Godard. Henri Sa- 
bourin, les docteurs Lachapelle et 
J.-H.-A. Paquette. .

Parmi ceux qui ont assisté à cet­
te soirée de famille on remarquait, 
outre les professeurs du séminaire, 
M. Tabbé P. Langlois, curé de Tc- 
cumseh, M. l’abbé J.-A. Loiselle, 
curé «le Loisollcville, M. Tabbé P. 
1.'Heureux, curé de Belle-Rivière.

Le dimanche suivant, le même 
programme fut répété à Toccasion 
de l’inauguration de la succursale 
du Lac-ries-Ilcs. Un succès égal cou­
ronna l’organisation, au cours de 
laquelle les officiers suivants fu­
rent installés: M. Tabbé Alp. Bé- 
chard, curé. MM. Joseph Grégoire, 
Antoine Grenier, Edmond Dufour, 
Emile Risaillon, Eldège Chasles. 
Lionel Léveillé, Lucien Bisaillon. 
Arthur ! efebvre. Aimé Bisaillon.

I«» siK'rursale Notre-Dame de 
Pontmain, fondée il v a quelques 
mois à peine, a souligné elle aussi 
le passage des représentants de la 
Société cl de Charles Marchand, 
par une soirée qui réunit à la salle 
de l’école un très nombreux audi­
toire. M. Tabbé J.-P- Thibault, curé, 
se joignit à scs hôtes pour dire à 
ses paroissiens tout le bien gu’il 
pense de la Société des Artisans.

PATISSERIE
MILLE-FEUIL­
LES—
la doz. ■ ■ w 
DEMI - LUNES, 
chacu-* <tf
ne . . » » aJ

Cher (Dupuis TEL.
EST

8000

La grande exposition d’ouvrages 
, des cercles de fermières

de la province de Québec s’ouvrira à nos magasins SAMEDI LE 8 OCTOBRE et se conti­
nuera toute la semaine prochaine. — Suivez nos annonces.

COMBINAISONS pour hommes
à prix spécial

COMBINAISONS en coton peigné blanc de 
quaim «'pnlsse, Tiiarapje True-Knit, l'n 
sous-v#tejnent bien fait et qui vous demne- 
ra une longue durée. Tajtles: M a 4 Qg 
14. Spécial, mercredi, chacune ... I «WW

PYJAMAS
en rianellette, dans une grande 
variété de dessins et de nuances. 
Bien confectionnés et de coupe 
parfaite. Tailles: 34 à 44. Spé­
cial, mercredi, chacun -

1.69
Dupuis Frères

au rez-de-chauaséa

SPECIAL DU MATIN

500 paires de
Pantoufles

POUR HOMMES
Chevreau noir, brun ou alligator. 
Semelles souples. Talons en 
caoutchouc, ou brun sans talons. 
Feutre noir, brun ou gris; semel­
les souples, drap de laine qua­
drillé; semelles en feutre recou­
vert d’une semelle de cuir soli­
de. Pointures; R à 11 dans le 
lot. Très spécial, la 4 Oft 
paire...........................*

Dupui» Prorw—au rcz-dc-chaussee

Culottes bouffantes pour garçons
Ages: 7 à 18 ans

,<<>

En tweed gris et brun, de bonne 
«jualité; bien doublées. Valeur 
«le 1.39. Spécial à...

y

18 PALETOTS 
D’AUTOMNE A

1.00
.00

m
te

r\

îfgill

m

(Ages: 12 à 16 ans)
Fin tweed gris ou brun de bonne 
qualité; modèle slip-on. Ces pa­
letots sont des fins de séries. Va­
lant jusqu’à 12.00. Spécial, tant 
qu’il y en aura à... 6.00

COMPLETS “MATELOT”
(Ages: 2 à 7 ans)

En cheviote de laine bleue; finis 
avec galon blanc au col et aux 
manchettes, corde et sifflet; pan­
talon long. Valeur de *5 OC 

Spécial ....
Thjpuls Frèrirs--au premier

A
A

4.00.

600 paires de BAS GOLF ANGLAIS
EN CACHEMIRE OU EN LAINE, POUR HOMMES

Nuances; gris foncé, bruyère, lovât, noir, et jolis revers «te fantai­
sie. Pointures: 10, 10Va, 11 et 11 Vâ. Valeurs de 1.00 et 1.50 pour«r *

Dupuis Frères—-tu rez-de-chausser
.49

Spécial
de

9 à 12 a.m.
Bouffants en 

coton ouaté
pour fillettes

50 douzaines de 
bouffants en co­
ton ouaté de. qua­
lité épaisse: coupe 
ample et renfor­
cés avec nousset. 
Plastique ti lo tail­
le et aux genoux.’ 
Nuances: gris mi- 
fonc.é, crème, ma­
rin. et fauve. 
Ages: 4 ii 12 ans. 
( hacun .49
3 pour 1.00
Dupuis Frères

-au premier

Chandails pour fillettes
Chandails en laine, très confortables et de modèles se passant par-dessus la tête, 
cardigan et genre manteau, en laine brossée ou en tricot uni et de fantaisie, Nuan­
ces: cardinal, chameau et bleu poudre. Il y en a avec ceinture et poches. Le vê­
tement idéal pour écolières. Prix ordinaires 2.59 el 2.98

l.-N. Dupai», Prés. Alb»rt Dupais, Vlcs-Pris. A.-J. Datai. Dirsrtrar-Clrant 
Rum Saintc-Othcrlns, Deraantitnr. Saint-André «t Baint-CTirDIoph».

POUR

Dupuis Frères 
- au premier

Its SYNDICATS
CATHOLIQUES

Prochaine expoxilion 
de pommes

Afin de favoriser lé publie con- 
. sommatrur avec les produits de nos! 
| vergers, les so«’iétés de pomologle 
; et. de culture fruitière de la pro- 
' vincp de Québec et de produits de 
j l'érable tiendront une e- osition du 

1ù au l,i novembre, au cinquième 
élagr d l'édifice T. Eaton C.n., rue

. Salnte-Cathcrinr,
l.e gouvernement pcovinèinl cou-, 

riburra à cette exposition. Il ,ijou.
( ter» à Min eomoto r dé Thort’eu'-: 
lure, un exhibit d’un car:,clèr.'| 
voéri «I, du ni rem chargé M. Cvrijir 
Vaülmirourt, chef «ht service «Te 
r.’.pir.iHure.

A LACHINE
Le conseil central des syndicats 

catholi«iues nationaux do Lachine 
s’assemble ce soir, à 8h. 15, à la sal­
le «les syndicats catholiques, lôèmc 
avenue et rue St-Louis. Rapports 
«tes officiers et des comités. Tous 
les membres délégués sont priés 
d'assister. Par ordre.

CORDONNIER S-S YNDI QU ES
C’est demain soir, qu’a lieu, à 8h. 

15, à la salle principale «Les syndi­
cats catholiques. 65ü. «le Montignv 
est, la grande assemblée générale 
annuelle du syndicat catholique na­
tional des cordonniers. On procé- 

, dera à l'élection des officiers gé- 
, néraux. Tous les cordonniers-svn- 
! diqués sont priés d’assister. Plu­
sieurs questions importantes leurs 

| seront soumises. Par ordre'. Le Bu- 
! renu exécutif général dos eordon- 
| nierÿ syndiqués.

SYNDICAT DES TYPOS
Le syndicat catholique des typo­

graphes s’assemble, demain soir, à 
•Hiv 15, à la salle No 5. édifice «les 
syndicats catholiques, 655. de Mon­
ti gm est. Rapport de l’agent d’af­
faires sur la question des rontrats 
collectifs en voie de se renouveler. 
Raoports des officiers et des délé­
gués. Tou» les membres sont cor- 
(lialemrnl priés d’assister. Par or­
dre.

SYNDICAT DLS RELIEURS
Le s\ ndicat catholique «les rr-
■urs s- réunira demain soir, à 8,h.

15, à la salle No 6, édifice des syn­
dicats catholiques, 655, de Monti- 
gnv est. Rapport des officiers et 
des délégués, ainsi que de l’agent 
d’affaires. Tous les membres sont 
cordialement priés d'assister. Par 
ordre.

OUVRIERS TEXTILES
Le local No 4 pour les ouvriers 

et ouvrières textiles de Gôte St- 
Paul s’assemble demain soir, à 8h. 
15, à la salle du Sacré-Coeur, sou­
bassement de l’église de VilJe- 
Emard. Rapport des officiers et de 
l’agent d’affaires. M. J. Chantigny 
sera présent à la réunion. Tous les 
membres sont cordialement priés 
d’assister.

Dix millions
en taxes municipales

Au cours de la journée d'hier. Va 
ville a perçu en taxes de Imites ca­
tégories un montant de $1,815,294.

I/e total des taxe» foncières per­
çues à date est de $9.081.294. Mais 
comme les commis n’ont pu dans 
leur journée d’hier ouvrir toutes les 

! lettres e«>ntwiant des chèques, il res­
sort que le montant reçu en réalité 
est de beaucoup plus élevé que cela. 
On saura aujourd'hui ou demain le 
montant précis qui aura été perçu. 
11 dépassera eertainernenl les 10 
millions. |

Tue par un auto-
Frappé par un automobile, rue 

Notre-Dame, vis-à-vis l’usine de la 
Montreal Locomotive Company, Li­
mited. un inconnu a été tué instan­
tanément y ers 7h. 35, hier soir.

l.e conrlueteur «le l'automobile, 
un M. Jo.-rph Lvrière. quincaillier 
de TélrcauîtviHe, s'est empressé 
d'appeler un médecin.

La police croit <ru< l’homme ve­
nait de des-endre d'un tramway 
quand il a été frappé-.

Achat de la ferme Booth
Ottawa, 4 (S.P.C.) On apprend 

que :1a ferme Booth, adjacente à la 
ferme expérimentale centrale ici, a 
été achetée par 'le gouvernement fé- 
diiral afin d’agrandir la ferme ex­
périmentale. La transaction com­
prend quelque 400 acres, pour les­
quels le gouvernement aurait versé 
à la succession Booth une somme 
d environ $400,000.

Arrêtes à Bucarest
Bucarest. 4 (S.P.A.) - - Plusieurs 

individus que Ton croit être mem­
bres d’une vaste organisation d’es­
pions communistes, avant leurs 
quartiers généraux à Prague, ont. 
été arrêtés. Il y avait quatre cour­
riers étrangers parmi les prévenus.

Mort du lanceur Gravel
Le lanceur Conrad Graved, du dub 

Saint-Bruno, frappé à la tempe gau­
che par une baille comme il courait 
au troisième but dimanche, à Saint- 
Bruno. a succombé A uen fracture 
du crâne, hier, à l’hôpital Notre- 
Dame. Après avoir entendu quel­
ques témoins, dont le frère du dé­
funt, le coroner Prince a déc'la,ré la 
mort accidentelle.

On trouve
une jambe humaine

Des eiKistablcs de la police du 
port ont trouvé une jambe humai­
ne flottant dans le canal l^acbine. 
an pie«l de la nie McGill, hier. On 
c poil que celte jambe appartient au 
corps «lu matelot trouve dans îe ca­
nal. il v « une dizaine de jours, 
tout mutilé aipparemment par des 
coup* d'hélices.

Le fiom de ’’RiH" McDonald eyf 
tatoué sur le bras gauche du cada­
vre. A deux reprises, les autorité» 
«ie la morgue onl cm avoir i«Ten*i- 
fié le nnvé
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